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LALIBERTE POUR QUOI FAIRE? 


en bloquant les prix de lexclusrotté 
—— déatasphte | | 
progresstoement le moteur de notre industrie 


Le I% septembre. grâce 
aux 50 centimes généreu- 
sement octrovés par le 
ministère des finances. le 
prix de la place de cinéma 


[ere exclusivité attein- 


en 
dra 15 Е. Cela peut sembler cher à 
certains: en fait l'exclusivité parisienne 
est bien prés de détenir la médaille 
lutte 
1968. les priv maximum autorisés 
jo F: 
6 ans pour augmenter de 3 F. soit 


d'or de la anti-inflation. En 


étaient de il aura donc fallu 
une moyenne de 3% par an ! Il nous 
faudrait une page entière pour énu- 
mérer les produits et surtout les 
services dont le priv a doublé durant 
la méme période. La liberté пе se 
partage pas et le libéralisme. autant 
que Гоп sache. ne diete pas ses lois 
du fend dus cabinet ministériel. En 


abandonnant notre des- 
tinée entre les mains de 
quelques technocrates. les 
gouvernements successifs 
ont pris une lourde res- 
ponsabilité; ils ont détruit 
l'harmonie de l'exploitation. et affai- 
bli notre production. Les sorties de 
40 copies sur Paris n'existent que 
par limpossibilitéó de créer unc 
véritable exclusivité basée sur 
une différenciation de prix. L'impulsion 
donnée à notre production par FAide 
est chaque année laminée par l'inco- 
hérence des sorties actuelles. Carri- 
cature de l'économie francaise. le ci- 
néma souffre à la fois des défauts du 
libéralisme et de l'économie dirigée : 
à force de ne pas appliquer 
le premier. on risque fort de voir 
seconde. 


les électeurs choisir. la 
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pour les lecteurs de « Cinéma 
de France » sur l'industrie ci- 
nématographique américaine : 
renouveau de la fréquentation, 
nouvelles méthodes de tra- 
vail, importance des nouveaux 
média, place du film francais... 
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Vingt interviews, un diction- 
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vingtaine de pages, la suite 
de notre dossier consacré à 
la région Lyonnaise. Le por- 
trait d'une région et un ins- 
trument de travail à archiver. 
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page 59 


En attendant la Photokina 
la vidéo en circuit fermé est 
le dossier technique de ce 
numéro où René Fauvel fait le 
point pour nous des applica- 
tions passées, présentes et 
futures de cet outil désormais 
indispensable à l'exploitation 
moderne. 


“Pile et face” 
puge 31 


Apres l'affichette et le роз- 
ter, on trouvera en pages cen- 
trales de ce numéro les sce- 
narii « pile et face » de deux 
films Gaumont qui devraient 
marquer la rentrée : « Dra- 
cula Pére et Fils », la nouvelle 
comédie d'Edouard Molinaro 
et « Un Eléphant ça trompe 
énormément », le dernier Yves 
Robert. 
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PVIOT:LEXPLOITATION US 


De retour des Etats-Unis où il 
conduisait la délégation fran- 
caise, le Directeur général du 
Centre national du Cinéma nous 
a confié la publication de ses 
notes américaines et de ses 
réflexions sur l'exploitation ci- 
nématographique aux 
Unis. 


Ce voyage, dont l'organisation : 


avait été confiée à Unifrance, a 
permis pendant quinze jours à 
la mission officielle francaise 
de marquer sa 


fessionnels des différentes 
branches de la profession. 


Dans le texte qui suit, Pierre 
Viot nous apporte des élé- 
ments essentiels 
tion sur la situation actuelle 
de l'industrie cinématographi- 
que aux Etats-Unis et sur ses 
perspectives d'avenir. Il fait le 


point sur l'augmentation de la | 


fréquentation (un milliard d'en- 
trées en 1975, soit 25 % de 
plus qu'en 1973), commente la 
nouvelle composition du public 
(trois quarts des spectateurs 
ont aujourd'hui entre 12 et 29 
ans) et traite des rapports du 
cinéma avec la télévision et 
les nouveaux médias. 


Etats- . 
: francaise. Cette mission offi- 


présence à | 
l'occasion du Bicentenaire et | 
de s'entretenir avec les pro- 


d'informa- : 


! ceux de la 


DE FRANCE" L'EXPLOITATION AUX ÉTATS-UNIS 


Du 19 juin au 3 juillet, j'ai | 
effectué un voyage aux Etats- 
Unis avec une délégation 


cielle était d'abord destinée à 
marquer la présence du Ciné- 
ma francais parmi les déléga- 
tions étrangères qui se ren- 
dent aux Etats-Unis au cours 
de l'année du Bicentenaire. 
Nous souhaitions aussi ren- 
contrer les 
l'industrie  cinématographique 
américaine pour examiner les 
relations économiques et ar- 
tistiques entre les deux pays 
et la diffusion du film francais 
aux Etats-Unis. C'est ce que 
nous avons pu faire au cours 


d'une trentaine d'entretiens in- 
avec . 


dividuels ou collectifs 
des responsables de l'indus- 
trie du cinéma appartenant aux 
différentes branches  profes- 
sionnelles, mais aussi avec 
télévision et des 
communications par cáble. 


Les règles anti-trust 


Ce voyage nous a permis de 
recueillir un certain nombre 


représentants de | 


d'impressions sur la situation 
actuelle de l'industrie cinéma- 
tographique aux Etats-Unis et 


Sur ses perspectives d'avenir. | 
ll va de soi qu'il faut se gar- | 
der de trop hâtives compa- 


raisons entre les deux ciné- 
mas. Le cinéma américain a 
organisé sa puissance indus- 
trielle autour de grandes so- 
ciétés de distributions et s'ap- 
puie sur un marché intérieur 
important et un vaste réseau 
de diffusion mondiale. Les 
rapports entre branches pro- 
fessionnelles sont marqués 
par la forte position des prin- 
cipaux distributeurs et l'inter- 
vention des pouvoirs publics, 
beaucoup plus limitée qu'en 
Europe, se traduit essentielle- 
ment par les règles anti-trust 


et les mesures d'encourage- | 


ment à l'investissement dans 
le domaine fiscal. 


Mais nous pouvons tirer de | 


nombreux enseignements de 
l'évolution récente de la pro- 
duction et de la distribution 
aux Etats-Unis ainsi que du 
rôle des distributeurs améri- 


(LE DIRECTEUR DU CNC ANALYSE POUR "CINÉMA - 


cains sur le marché interna- 
tional. Nous pouvons aussi 
nous interroger — et c'est ce 
thème que je voudrais rete- 


nir — sur la remontée de la 
fréquentation et l'avenir de 
l'exploitation aux Etats-Unis. 


Plus d'un milliard 
d'entrées en 1975 


De méme qu'en Europe, la 
fréquentation cinématogra- 
phique avait décliné aux Etats- 
Unis à cause de la concur- 
rence de la télévision. Or de- 
puis deux ans elle marque de 
trés nets progres. Le nombre 
d'entrées dans les salles de 
cinéma a nettement dépassé 
le milliard en 1975 avec une 
croissance de 5 % par rap- 
port à 1974 et de 23 % par 
rapport à 1973. C'est le meil- 
leur niveau atteint depuis 
douze ans. 

Aussi les recettes encaissées 
dans les salles ont-elles trés 
fortement progressé : $1725 
millions en 1974 et $ 1902 mil- 
lions en 1975 à comparer avec 
$1292 millions en 1973 et 
avec un montant qui était tom- 
bé au-dessous de $1 milliard 
pendant environ dix ans à par- 
tir de 1958. 
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Le progrés des recettes est 
d'autant plus remarquable que 
le cinéma est un des loisirs 
dont le prix des places a le 
moins augmenté au cours des 
cinq dernières années (21 % 
alors que le coüt de la vie 
augmentait de 36 95). Cette 
augmentation modérée et net- 
tement inférieure à celle d'au- 
tres spectacles (théátres, bal- 
lets notamment) pourrait mé- 
me expliquer en partie, selon 
certains, le regain de faveur 
du public pour le cinéma. 


La remontée de la fréquenta- 
tion des salles se produit 
alors que sont mis en place 
de nouveaux moyens de com- 
munication de masse, notam- 


ment par le câblage des zo- | 


nes urbaines ou rurales qui 
permet d'offrir sur écran de 
télévision des programmes 
spéciaux de films (« pay ca- 
ble TV »). Elle se produit alors 
que se prépare un rapide dé- 
veloppement de moyens de 
communication « discrets » qui 
mettront les films à la dispo- 
sition des particuliers par lo- 
cation et vente en vidéodis- 
ques ou vidéocassettes. 


Renouveau actuel 
de la fréquentation 


Immédiatement, plusieurs 
questions se posent. Le renou- 
veau actuel de la fréquenta- 
tion cinématographique aux 
Etats-Unis est-il un phénome- 
ne durable qui s'appuie sur 
des modifications dans les 
comportements sociaux du pu- 
blic? S'explique-t-il par les 
nouvelles tendances de la pro- 
duction cinématographique qui 
offre des spectacles permet- 
tant de mieux affronter la con- 


currence de la télévision? 
Comment l'exploitation elle- 
méme a-t-elle évolué aux 


Etats-Unis au cours des der- 
nieres années ? Certaines рге- 
visions récentes (estimation du 
Bureau of Labor Statistics) sur 
l'évolution des recettes dans 
les salles — elles formulent 
l'hypothèse d'une croissance 
de 10 % par an pour parve- 
nir à un montant impression- 
nant de $5,6 milliards en 1985 
— sont-elles conciliables avec 
celles qui sont faites depuis 
quelques années et selon les- 
quelles le marché du film dé- 
pendrait de moins en moins 
de l'exploitation en salles et 
de plus en plus d'un système 
de communications aboutissant 
à des écrans de télévision ? 


' fa 


"LES NOUVEAUX MANAGERS D'HOLLYWOOD | 
UTILISENT LA RÈGLE А CALCUL" 


Les réponses à ces questions 


‚ nous concernent tous. Le dé- 


veloppement de la communica- 
tion audiovisuelle est plus 
avancée aux Etats-Unis qu'en 
Europe et ce qui se passe 


; outre-Atlantique trace le profil 


de ce qui se passera chez 
nous dans un proche avenir. 
L'étude attentive de l'évolution 
américaine doit nous aider à 


| mieux préparer en France cet- 


te « globalisation de l'audio- 
visuel » dans laquelle doit 
s'intégrer l'exploitation des 
salles et qui a été l'une des 
préoccupations majeures de 
Fédération nationale des 
Cinémas français lors de son 
31е Congrès au Touquet. 


Après notre voyage aux Etats- 
Unis, je voudrais au moins 


| apporter quelques points de 


repere pour une réflexion com- 
mune. 

1) Le premier phénomène, le 
plus évident, c'est depuis trois 
ans, un retour marqué vers les 
films « hollywoodiens », 
* spectaculaires » et de « di- 
vertissement général ». 


Le cinéma a ainsi manifesté 
sa volonté de faire concurren- 
ce à la télévision en offrant 
des spectacles qui sont avant 
tout réalisés pour le grand 
écran, qui sont destinés à 
susciter auprés du public de 
puissantes émotions collecti- 
ves et perdent sur petit écran 
une grande partie de leurs 


, pouvoirs. Ce sont les « films 
| de désastres » tels que Trem- 


‚ Noél, Pierre Viot, Georges Dancigers, 


blement de terre, La Tour in- 
fernale, Les Dents de la Мег... 
Le film pour les salles se dif- 
'férencie ainsi du film pour la 
télévision. Une indication si- 
gnificative de cette tendance : 
la télévision traditionnelle n'a 
dépensé que $50 millions en 
1975, soit une baisse de 31 % 
pour 1974, pour l'acquisition 
de droits de diffusion des films 
de cinéma, tandis que la pro- 
duction de films pour la télé- 
vision a augmenté de 39 %. 


Planning, marketing 
et règle ù calcul 


Comme dans les années 50, 
les superproductions réappa- 
raissent ainsi avec leurs coüts 
élevés, la place du vedetta- 
riat, etc. Mais ce qui est symp- 
tomatique, c'est que ces nou- 
velles productions, orientées 
sur le gigantisme, procèdent 
de techniques de travail et de 
mentalités qui se sont profon- 
dément renouvelées : études 
de marketing, gestion finan- 
ciére rigoureuse, utilisation 
d'une large gamme d'organis- 
mes de recherche et de con- 
seil, organisation planifiée des 
campagnes publicitaires. Les 
nouveaux managers d'Hollyé 
wood utilisent la régle à cal- 
culer.. et au moins jusqu'à 


Yonnick Flot. 


raaintenant les résultats ont 
| suivi, avec des films, au pre- 
mier rang Les Dents de la Mer. 
qui s'inscrivent parmi les re- 
cords de recettes. 

Pour arracher les spectateurs 
à leurs postes de télévision, 


| le cinéma procede à de vas- 


tes campagnes publicitaires 
auprès du public américain et 
sur les marchés étrangers. On 
estime que le budget publici- 
taire d'un film en 1975 aux 
Etats-Unis s'élevait en moyen- 
ne à 33 % du budget de pro- 
duction à comparer avec 
23 % en 1974. Bien plus, pour 
certains films « familiaux » 
films sur les animaux, la na- 
ture..), on a recours à une vé- 
ritable saturation publicitaire 
sur courtes périodes, notam- 
ment par « spots » à la télé- 
vision, et les dépenses de pu- 
blicité peuvent parfois large- 
ment dépasser les coüts de 
production du film; la salle 
est louée à un prix forfaitaire 
et l'exploitant est intéressé au 
succès du film. 


3 spectateurs sur 4 
ont entre 12 et 29 ans 


Cinéma de masse, s'adressant 
à un vaste public populaire, 
cherchant à susciter des émo- 
tions collectives, trouvant sa 
forme d'expression privilégiée 
dans la représentation en sal- 
les, faisant appel aux plus lar- 
ges possibilités de la techni- 
que cinématographique et uti- 
lisant tous les moyens de la 
publicité, c'est ce que cer- 
tains de nos interlocuteurs 
américains nous ont décrit 
comme le nouveau cinéma 
hollywoodien congu en fonc- 
tion de ce vaste marché inté- 
rieur qu'ils appellent « Ameri- 
cana ». 

2) Mais il faut mener une au- 
tre analyse des réalités ac- 
tuelles du cinéma américain. 
Le succès va aussi à des 
films qui ne sont pas des su- 
per-productions. C'est actuel- 
lement le cas pour Taxi Dri- 


! ver de Martin Scorsese com- 


me pour Vol au-dessus d'un 
nid de coucou de Milos For- 
man. On dit même que les 
deux films ont en commun 
d'avoir pris au dépourvu les 
studios producteurs qui n'en 
espéraient pas tant. 

Méme s'il y a une tendance 
à l'uniformisation des goüts, le 
marché américain du film n'est 
pas homogène et est composé 
de divers marchés. A l'inté- 
rieur de la société américaine, 
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les différences culturelles 
S'expriment et influent sur la 
fréquentation  cinématographi- 
que. La carriére d'un film peut 
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Essai » 


« Art et en 


` 3) La remontée de la fréquen- 


étre suivie à travers les réac- : 


tions de plusieurs types de pu- ; 


blic. Ainsi selon une enquête 
auprés des spectateurs de 
Taxi Driver, il s'agissait d'une 
part du public d'Ingmar Berg- 
man, d'autre part de celui de 
Charles Bronson ; le public in- 
termédiaire abstenant. 


En outre, de méme qu'en Eu- 
rope, la composition du public 
a profondément changé aux 
Etats-Unis depuis une quin- 
zaine d'années. D'abord il 
S'agit d'un public jeune : les 
trois quarts des spectateurs 
Se situent entre 12 et 29 ans 
et la fréquentation cinémato- 
graphique décline rapidement 
pour les groupes de person- 
nes âgées de plus de 29 ans 
du fait de la télévision. En- 
Suite les spectateurs améri- 
cains réguliers — ceux qui 
vont au cinéma au moins une 
fois par mois — représentent 
86 % des entrées en 1975, 
alors qu'ils correspondent à 
seulement 25 % de la popula- 
tion totale (âgée de 12 ans et 
plus). 


le film francais : 
"film d'art" 


Les réalisateurs, les scénaris- 
tes ou les producteurs des 
films qui ne sont pas des su- 
perproductions ont conscience 
de cette évolution qui les con- 
duit à faire des films pour un 
public plus restreint mais plus 
jeune et plus assidu. lls esti- 
ment que dans ce public amé- 
ricain il leur faut s'adresser 
au moins à un ou deux mil- 
lions de spectateurs. Comme 
le disait l'un d'eux, au-des- 
sous de ce chiffre, il vaut 
mieux changer de profession. 
Mais c'est déjà là un résul- 
tat que les films étrangers 
doublés ou sous-titrés ont 
bien du mal à atteindre. Ainsi 
le film francais, considéré le 
plus souvent comme un « film 
d'art », pénètre difficilement 
la masse du public et ne peut 
guére s'appuyer que sur un 
nombre réduit de spectateurs, 
principalement dans les trés 
grandes villes. Plutót que de 
s'adresser au marché « Ame- 
ricana », c'est d'ailleurs autour 
de ces groupes limités de 
spectateurs fidèles qu'il lui 
faut étendre son influence 
par une politique active de 
promotion comparable à celle 


tation aux Etats-Unis a eu des 
effets bénéfiques sur l'exploi- 


tation des salles. Le nombre | 


des salles (salles normales 
et « drive-in >) tend à aug- 
menter actuellement 15 960 
salles (dont 3801 « drive-in >) 
à la fin de l'année 1975 par 
comparaison avec 14804 sal- 
les à la fin de l'année 1973. 
Cette augmentation du nom- 
bre des salles s'accompagne 
d'une politique de modernisa- 
tion (aménagement intérieur, 
automatisation, division des 
salles uniques en  multisal- 
les..). Les salles nouvelles 
sont créées principalement au- 
prés des centres commerciaux 
de la périphérie. 


Raréfaction du 
nombre des films 


Notre délégation a ри, au 
cours de sa mission, s'entre- 
tenir avec des exploitants sur 
les coüts et les conditions de 
financement des travaux de 
création et de modernisation 
ainsi que sur la programma- 
tion des salles, le partage des 
recettes, les résultats des 
films français... 11 nous est 
apparu souhaitable que ces 
contacts soient poursuivis, no- 
tamment par l'invitation d'une 
délégation d'exploitants améri- 
cains à venir en France. 


Les exploitants aux Etats-Unis 
se plaignent de la raréfaction 
du nombre des films impor- 
tants américains et des diffi- 
cultés qui en résultent pour 
la programmation de leurs sal- 
les. Les grands studios ont 
en effet diminué ces dernières 
années le nombre de leurs 
films annuellement produits de 
facon à concentrer leurs 
moyens financiers. 


La raréfaction des films im- 
portants entraine une plus 
vive concurrence parmi les 
exploitants qui mettent en cau- 
se les pratiques actuelles de 
la distribution, notamment le 
procédé qui oblige les exploi- 
tants à retenir un film sans 
avoir la possibilité de le voir 
ainsi que le versement de ga- 
ranties et avances d'un mon- 
tant élevé afin d'obtenir la 
réservation du film. Leurs cri- 
tiques vont également aux 
taux de location actuellement 
pratiqués. 

Pout lutter contre la pénurie 
! de films et les pressions, con- 


Sidérées par eux comme abu- ' 


Sives, des grandes sociétés 
de distribution, différents cir- 
cuits de salles et exploitants 


indépendants ont décidé de : 


créer leurs propres maisons de 
production et distribution. 
C'est là un phénomène récent 
qui ne concerne toutefois en- 
core que la production d'un 
nombre très limité de films. 


4) Depuis deux ans, les ré- 
seaux de télévision par câ- 
bles (« pay cable TV ») se 
sont très rapidement dévelop- 
pés aux Etats-Unis avec une 
augmentation importante des 
chaines spéciales « cinéma ». 


Actuellement sur un total de 
70,5 millions de foyers améri- 
cains disposant d'un ou plu- 
sieurs postes de télévision, il 
y en a environ 10,5 millions 
qui sont reliés à des réseaux 
de télévision par cábles. Le 
câble permet une meilleure 
réception des programmes de 
télévision (coüt du branche- 
ment $7 à $11); en outre il 
donne accés, sur certains ré- 
seaux, à des programmes con- 
засгёз essentiellement à des 
films de cinéma et à des évé- 
nements sportifs et ne com- 
portant aucune publicité (coüt 
supplémentaire pour l'abonné 


$6 à $9) 


800.000 abonnés 


Ces chaines spécial « ciné- 
ma » qui ont commencé en 
1974 avec 45000 abonnés en 
ont actuellement environ 
800000. La plus importante, 
Home Box Office, avec 500 000 
abonnés actuels, prévoit 2 mil- 
lions d'abonnements en 1980. 
A la différence des chaines 
commerciales de télévision qui 
S'adressent à un public de 
masse, ces chaines spéciales 
cherchent à offrir des pro- 
grammes de meilleure qualité. 
Ainsi les représentants d'Home 
Box Office ont souligné auprès 
de nous que les films diffu- 
sés par la télévision commer- 
ciale ne convenaient pas géné- 
ralement pour leurs program- 
mes. Les chaines « spécial 
cinéma » diffusent —snviron 
quatre à six films par jour. 
Chaque mois une dizaine de 
nouveaux films sont. présentés 
pour la premiére fois ainsi 
qu'une trentaine de films en 
reprise, chaque film compor- 
tant plusieurs passages аи 
cours du mois. 

A leur stade actuel de déve- 


loppement, il est encore trop 
tót pour apprécier les consé- 


quences de ces chaines « ci- 
néma » sur la fréquentation 
des salles. Mais, à l'intérieur 
de l'industrie cinématographi- 
que, la question est contro- 
versée. Si certains redoutent 
la concurrence faite aux sal- 
les, d'autres font valoir qu'un 
marché supplémentaire est 
ainsi donné aux films de ciné- 
ma et que la diffusion par 
câble est le troisième chai- 
non qui faisait défaut pour la 
présentation des films entre 
l'exploitation en salles et là 
télévision | commerciale. Еп 
tout cas, pour l'instant, des 
restrictions légales imposées 
au système de « pay cable 
TV » limitent son accés aux 
films en fonction du début de 
leur exploitation dans les sal- 
les ou de leur passage à la 
télévision commerciale. 


Le cinéma et 
les nouveaux média 


Tels sont les éléments d'infor- 
mation que je souhaitais pré- 
senter sur le renouveau de la 
fréquentation  cinématographi- 
que aux Etats-Unis et sur ses 
perspectives d'évolution. En- 
core faut-il rappeler en toile 
de fond que les rapports du 
cinéma avec la télévision et 
les nouveaux média se pré- 
sentent aux Etats-Unis dans les 
conditions fort différentes de 
celles qui existent en France : 
interpénétration des activités 
avec les grands studios amé- 
ricains de cinéma qui se consa- 
crent trés largement à la pro- 
duction de films pour la télé- 
vision, imbrication des таг- 
chés et concurrence écono- 
mique qui joue à plein entre 
les différents systémes de dif- 
fusion audiovisuelle pour 
l'achat de films de cinéma, etc. 
Si l'on veut retenu une con- 
clusion optimiste de l'évolu- 
tion récente aux Etats-Unis, 
Si l'on veut retenir une con- 
notons que l'accroissement 
du nombre des spectateurs 
en salles peut coexister avec 
une large expansion des 
moyens de communication au- 
diovisuelle. 11 faut que nous 
sachions en France prendre à 
temps les décisions qui trans- 
formeront cette possibilité en 
une réalité. 
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LA REVUE 
DE PRESSE 


DE PIERRE GIRARD 


RITZ Lang est mort. 
Е « Géant ди cinéma », pour 

Riou Rouvet (LE PRO- 
VENGAL), « Monument » pour 
Georges Charensol, « Pape de 
la Nouvelle Vague » pour 
Henry Chapier, « Borgne et 
visionnaire » pour André Thi- 
rifais du SOIR de Bruxelles, 


« prophéte » pour LE MERI- | 


DIONAL, « Prométhée » pour 
le JOURNAL DE GENEVE, 
« Architecte faustien du 7* art » 
pour LE FIGARO et, pour tous, 
père du cinéma expressionniste 
allemand. Notons qu'à l'époque 
oü Lang tournait la série des 
« Mabuse » on ne parlait pas 
encore de cinéma fantastique, 
ni de science-fiction ou de po- 
litique-fiction à propos de 
« Métropolis ». 


De nombreux journaux ont re- 
produit à cette occasion les 
derniers propos désabusés du 
metteur en scène : « Aux 
Etats-Unis, aujourd'hui, le sort 
d'un film est décidé par ordi- 
natcur. C'est cet instrument qui 
donne le sujet, l'auteur, le met- 
teur en scéne, les comédiens. 
Mais il ne donne pas l'essen- 
tiel, la possibilité d'un contact 
direct qui fait le prix d'une 
ceuvre. » 


Une fois encore, en vision- 
naire, Lang conjuguait le futur 
au présent si l'on en croit le 
superbe éditorial de notre con- 
frére Ben Shylen, directeur de 
la revue BOX OFFICE : « И 
faut étre en mesure d'évaluer 
à priori le potentiel d'un film 
pour pouvoir produire plus de 
films à succés, c'est-à-dire qu'il 
faut savoir quels sont les + in- 
grédients » qui rendent un 
film populaire. C'est un pro- 
bléme fondamental, qui impli- 
que des millions de dollars et 
qui apparait de plus en plus 
pressant face à la concurrence 
croissante des autres formes 
de loisirs. » (Cité dans la Re- 
vue de la Presse Corporative 


du СМС.) 
* 


E fantastique se porte bien, 
* et le succes (de presse 

et d'entrées) du festival 
« Palmarés du Futur > témoi- 
gne une fois de plus qu'il est 
possible, à condition de viser 
juste et de frapper fort, de 
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créer 
été. 
La presse régionale, aidée il 
est vrai par un double effort 


l'événement en plein 


i de promotion parisien et local 


А 


X 


(édition d'une brochure) et, sur 
place, par le travail des direc- 
teurs de salle, a consacré à 
l'opération un nombre d'articles 
exceptionnel. Tous les grands 
quotidiens en ont parlé, certains 
à plusieurs reprises, allant 
méme, comme à Reims ou à 
Aix-en-Provence, jusqu'à ри- 
blier un article par jour pour 
présenter les films. 

Et on remarque justement chez 
Gaumont le rapport entre les 
résultats d'exploitation dans 
certaines villes et la qualité de 
cette couverture-presse. Une 
découverte ? Non, une confir- 
mation : la presse locale n'est 
pas fermée au cinéma, dés 
l'instant ой le cinéma lui-méme 
la traite à égalité avec la presse 
nationale et ne lui fournit pas, 
comme matériau rédactionnel, 
les restes réchauffés qui sont 
encore trop souvent son ordi- 
naire. 

* 


propos encore de science- 
fiction, alors que vient de 
se tenir à Triestre le 
quatorziéme Festival, signalons 
le dossier publié dans le der- 
nier VAMPIRELLA (no 23) par 
Jean-Pierre Bouyxou. Une pré- 
sentation du genre, assez 
courte et didactique, mais un 
superbe choix de photos de 
films. Des photos, on en trouve 


aussi en abondance dans le 
récent numéro de CINEMA 
D'AUJOURD'HUI consacré à 


* L'Amérique des stars — Hol- 
lywood dans sa gloire ». 


* 


était l'antépénultieme let- 
tre de notre alphabet ro- 
main. Voici qu'elle occupe 
aujourd'hui dans la langue 
francaise la place d'un mot à 
part entière : elle a trouvé une 
signification. 

La situation n'en est pas cla- 
rifiée pour autant. Elle se 
complique, au contraire, avec 
l'apparition d'œuvres comme 
« L'Empire des sens » ou 
« Salo » : films inclassables 
qui font éclater par leur seule 
existence l'absurdité de l'idée 
méme de classement, l'aber- 
ration de la loi et l'incongruité 
d'un débat limité aux seuls 
mots d'érotisme et de porno- 
graphie. Ainsi à propos de 
« L'Empire des sens » Henry 
Chapier s'efforce-t-il dans le 
QUOTIDIEN DE PARIS du 3 
aoüt, de justifier l'injustifiable : 
* De retour de Tokyo, Jacques 
Chirac laissait entendre que 
le Шт d'Oshima échapperai: 
à un classement X » (ce n'est 
donc plus la commission, ni le 
Secrétaire d'Etat à la Culture 


' qui décident ?..), « mais qu'il 


ne saurait étre question d'en- 


. visager so. exploitation tapa- 


gousc dans des salles popu- 
laires ой il choquerait un public 
peu préparé à s'accommoder 
d'alibis intellectuels ou artisti- 
ques. Autrement dit, Oshima 
bénéficicrait du traitement ré- 
servé à Pasolini, à l'intérieur 
du circuit des salles d'art et 
d'essai auxquelles il peut pré- 
tendre. Cet arbitrage corres- 
pond tout à fait à la politique 
d'autodiscipline définie il y a 
quelques mois au cours des 
rencontres entre le Premier 
ministre et les représentants de 
la profession... » 


ll y aurait beaucoup à dire sur 
cette défense et illustration 
du « libéralisme », de « l'auto- 
discipline » et d'une concep- 
tion élitaire de la diffusion ar- 
tistique (le public « populaire >) 
pour le moins surprenante dans 
un quotidien réputé de gauche 


Mais sans doute serait-ce faire 
la part trop belle à l'anecdote. 


On trouve sur le méme sujet 
des réflexions plus sérieuses 
dans le dossier « Pornotisme 
et érographie » publié par 
ECRAN 76 dans son numéro 
de juillet avec les signatures 
prestigieuses d'Alain Robbe 
Grillet, Pier Paolo Pasolini, 
Violette Morin et Tinto Brass. 


Déjà, dans LES NOUVELLES 
LITTERAIRES du 29 juillet, 
Christian Descamps, négligeant 
délibérément l'aspect moral, 
reprend à propos du porno 
l'analyse déjà ancienne d'Ado 
Kyrou sur les genres mineurs, 
donc libres de toutes les ter- 
reurs qu'exerce l'intelligensia 
des critiques et exégétes sur 
les formes « nobles » de l'ex- 
pression artistique : « La per- 
cée du cinéma pornographique 
pose des questions autant au 
cinéma qu'à la pornographie. 
Notre intelligentsia prompte à 
se pâmer devant la moindre 
déconstruction littéraire n'a pas 
tenu compte de la déconstruc- 
tion de masse effectuée par 
ce cinéma.. Hors de la nar- 
ration, ce cinéma fonctionne à 
cóté des codes cinématogra- 
phiques dominants. Là, s'of- 
frent аи grand public des re- 
cherches formelles dont on ne 


trouve l'équivalent que dans le | les années 1950... се qui n'est 


cinéma indépendant ou under- 
ground... Quel autre type de 
cinéma produit aujourd'hui des 
effets aussi forts? » 


Ainsi le porno, comme le karaté | 


ou le western spaghetti, ces 
autres sous-genres, apporte- 
rait sa pierre à l'évolution 
de l'écriture cinématographi- 
que ? Belle revanche, à l'heure 
des ordinateurs et des études 
de marché ! En attendant, c'est 
plutôt la confusion qui s'ins- 
talle, et une certaine grogne 


SEPTEMBRE 1976 


au fur et à mesure qu'on prend 
conscience des effets reels de 
la réforme. Les sorties « tapa- 
geuses » se font bel et bien 
sous le label X devenu argu- 
ment publicitaire de première 
grandeur, tandis qu'on vend à 
la sauvette, dans les salles 
art et essai « auxquelles ils 
peuvent prétendre » les films 
d'Oshima et Pasolini. Шу a, 
disons, structuration des ghet- 
tos... C'est bien cette grogne 
qu'exprime Jacques André, le 
20 juillet, dans LE MIDI LIBRE : 
* Depuis que les films classés 
X sont économiquement péna- 
1565... tout ce dont on avait 
prétendu nous protéger est de- 
venu régle absolue. A ce ni- 
veau, les choses continuent 
d'étre rentables et personne 
n'a encore entendu dire que ce 
cinéma de la dérision avait 
perdu son public. Le sordide, et 
lui seul, est promis à tous. » 
* 

nv moins en moins ap- 

peler le Tiers Monde 
développe sa production ci- 
nématographique, les pays in- 
dustrialisés voient cette pro- 
duction décliner en nombre. 


C'est le cas de l'Angleterre, 
oü la crise des studios a pris 
cette année un tour aigu. C'est 
le cas de la Belgique, comme 
en témoignent les récentes et 
pessimistes déclarations de 
Dimitri Balachoff, président de 
la Chambre Syndicale des Pro- 
ducteurs : « L'année 1975 fut 
marquée par le doute et la 
confusion... Notre cinéma sout- 
fre d'une structure fonciére- 
ment inadaptée à l'évolution 


l'heure où ce qu'on ose 


| démographique et topographi- 


que, et l'on peut se demander 
Si notre industrie parviendra 
un jour à surmonter ses con- 
tradictions et ses querelles 
intestines (LE SOIR - LA LIBRE 
BELGIQUE). C'est enfin le cas 
des Etats-Unis, ой le rapport 
du président de la Columbia 
devant la Commission des Fi- 
nances fait apparaitre une nou- 


| velle baisse du nombre de 


films produits : 180 longs mé- 
trages en 1975 (il y en a eu 
222 en France) contre une 
moyenne de 500 par an dans 


pas forcément alarmant au plan 
économique, quand on con- 
nait l'importance des budgets, 
et celle, correspondante, des 
recettes sur les marchés mon- 
diaux. Mais qu'en sera-t-il de 
la création, dont on parle si 
volontiers ces temps derniers, 
le jour ой une dizaine de films 
réaliseront la quasi-totalité des 
recettes ? A cette ultime ques- 
tion, un ordinateur fournira-t-il 
la réponse? Fritz Lang, priez 
pour nous. 
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IOFILMS 
IDEVENEMENTS 


Barry Lyndon, Buffalo Bill et les Indiens. Complot de Famille. 
L'Empire des Sens. Face à Face, L'Innocent, La Marge. 
Mes Chers Amis. 1900, Un Éléphant ça trompe énormément. 
Habituellement un Visconti et un Bergman | justifiaient la 


reprise de la saison cinématographique. Pour ce mois de 


AAH 


septembre 1976 viennent s'v ajouter Bertolucci, Kubrick et 
Altman sans oublier се vieux renard d'Ilitchcock qui ne 
pouvait pas ne pas Être à pareille fête. Sans conteste. cette 
rentrée cinématographique 1976 est en elle-même un 
événement. Jamais autant de grands noms ne se sont retrou- 
vés aussi prés lun de lautre sur les écrans parisiens. 
Espérons que le publie réponde à cet acte de foi des distri- 
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X BARRY LYNDON 
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FICHE TECHNIQUE UN EVENEMENT POURQUOI ? 


Distributeur Warner-Columbia Réalisé par Stanley Kubrick, dont 
Producteur Stanley Kubrick tous les films ont été des succès 
Réalisateur Stanley Kubrick Commerciaux depuis le trés corrosif 
Scénario — Steniey Kubrick ^ Docteur Folamour », ce film en 
~ d'après le roman de W.M. Thackeray ыы ad ee rene а 
= с que de la rentrée. Rarement dans 
images — м. Alcott l'histoire du cinéma, on a vu spec- 
Décors _Ken "Adam tacle d'une telle beauté et adapta- 
Musique _ Leonard Rosenman tion plus intelligente d'une ceuvre 


Presse Annabel Herbout littéraire. Et cette succession de ta- 
Durée ^ 3 khos bleaux ne fait en aucun moment 
SORTIE spectacle figé tant la reconstitution 

d'une époque dans ses lumiéres, 

8 septembre. dans ses paysages, dans ses cos- 
INTERPRETES tumes et dans ses fétes est ici au 

Ryan O'Neal, Marisa Berenson, Pa- service d'une histoire où les aven- 
trick Magee, Hardy Kruger. tures du personnage central sont 
SUJET aussi l'occasion d'une étude de 


+ тсеигз et de civilisation. 
Les aventures picaresques, l'irré- 


sistible ascension sociale et la chu- 
te de Barry Lyndon, jeune Irlandais ái 
du XVIIIe siècle successivement sol- ! STANLEY KUBRICK 


dat, joueur, espion, coureur de filles } 
et de dots, mari brutal et homme ? RYAN O'NEAL ZMARJSA BERENSON” 


САМАЛ - KATERN GIN n d А а GAT HAMILTON, 
du monde. d 


Pear cm ca ame чл С 


BUFFALO BILL ET LES INDIENS 


FICHE TECHNIQUE UN EVENEMENT POURQUOI ? 


Distributeur Prodis Depuis « M.A.S.H. » qui obtint la 
Producteur Dino de Laurentiis Palme d'Or de Cannes, pratique- 
Realisateur Hobert Altman pent tous les films de Robert 
Altman ont été, à des titres divers, 

Scénario ` Alan _Rudolph et R. Altman des événements, mais ont connu 
Son Jin des carrières commerciales іпё- 
Images Ed Koons et Jack Richards gales. Avec < Buffalo Bill et les 
Richard Baskin Indiens », Robert Altman a mis à 
Shula біріне l'affiche toutes les chances d'un 
ча S'egtried succès public important. Malgré le 

2 h déclin du western made in Holly- 
wood, le personnage de Buffalo 
INTERPRETES Bill est resté trés populaire et le 

Раш! Newman, Joel Grey, Kevin McCar- titre du film, mis en valeur par une 
thy, Harvey Keltel, Allan Nichols, Geral- superbe affiche, sera trés accro- 
dine Chaplin et Burt Lancaster. cheur auprés du grand public. La 
SORTIE présence de Paul Newman — et de 

8 septembre. Burt Lancaster — dans les princi- 
paux róles est un autre atout 

SUIET majeur. Quant au public « ciné- 

L'histoire de Frederick Cody, de- phile » le nom méme d'Altman 
venu Buffalo Bill. Aprés avoir été suffit désormais à le motiver. A ces 
dans sa jeunesse éclaireur, courrier trois raisons de croire a priori au 
pour le Pony-Express et chasseur succès du film, s'ajoute la formi- 
de bisons pour nourrir les employés  dable réussite du « spectacle » 
à la construction de la voie ferrée, recréé par Altman. Ainsi le « bou- 
Cody monte un spectacle pour che à oreille » autour du film d'Alt- METTI 
« apporter les Grandes Plaines jus- man devrait faire de « Buffalo Bill » S EIS олы RT 
que dans l'Est ». un champion de la rentrée. : 
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COMPLOT DE FAMILLE 


X 


FICHE TECHNIQUE 


Distributeur CIC, 
: ^ Universal 

— . Alfred Hitchcock 

Bo ac A Emest Le Lehman 
James Al Alexander, Robert. tL Hoyt 
Leonard J. South 

“John Williams 

“Caroline Decriem. et J. | J. Bénabent 


2h 


Producteur 
Réalisateur 


Scénario 


Musique 
Presse 


INTERPRETES 


Karen Black, Bruce Dern, Barbara Har- 
ris, William Devane, Ed Lauter, Cathleen 
Nesbitt, Katherine Heemond. 


SORTIE 
25 aoüt. 


SUJET 


La vieile et richissime Julia Rain- 
bird, sachant sa mort prochaine. 
fait appel aux services d'un mé- 
dium, Blanche Tyler, et lui offre 
10000 dollars pour l'aider à retrou- 
ver la trace de son neveu auquel 
elle désire léguer sa fortune. 


FICHE TECHNIQUE 


GRP Lille : Argos Films 
Les films Océanic 


Distributeur 
Autres régions : 


Producteur Argos Films Paris/Oshima 
_ Productions Tokyo 
Réalisateur Nagisa Oshima 
Décorateur Ес, Jusho Toda 
Images ^ . Hideo Ito 
Son | Теїзио Үазида 
Musique Minoru МІКІ 
Presse .. Gilbert Guez 
Durée ona 1h85 
SORTIE 
15 septembre, 
INTERPRETES 
Eiko Matsuda et Tatsuya Fuji. 
SUIET 


Les rapports entre la passion, le 
plaisir et la mort. L'action du film 
est un acte d'amour ininterrompu ; 
seuls les lieux de son accomplisse- 
ment changent selon un itinéraire de 
vingt chambres d'amour, lieux clos 
consacrés au rite de l'amour et de 
la mort. 


UN EVENEMENT POURQUOI? 


Avec ce cinquante-troisieme film, 
le < maitre du suspense » fête un 
demi-siécle de cinéma. On re- 
trouve dans « Complot de Fa- 
mille » cet art de créer l'atmo- 
sphére qui fait de chaque specta- 
teur un pantin dont « Hitch » mo- 
déle à volonté les émotions. Le 
scénario assez compliqué est 
monté avec une précision d'hor- 
logerie. Il est vrai que « Complot 
de Famille » a bénéficié de la col- 
laboration d'Ernest Lehman, scé- 
nariste de « La Mort aux Trous- 
ses ». C'est dire que ce nouveau 
film, sur le théme de la coinci- 
dence, est bourré de rebondisse- 
ments spectaculaires. Les specta- 
teurs ne seront pas déçus par ce 
suspense de deux heures. On 
pourrait encore évoquer la pré- 
sence de Bruce Dern et Karen 
Black que ce « Complot de Fa- 
mille » devrait définitivement im- 
poser au public frangals. Mais, le 
véritable événement, c'est encore 
— et toujours — Hitchcock. 


Un HITCHCOCK 
diaboliquement 
divertissant. 


va im de ALFRED HITCHCOCK 


COMPLOT DE FAMILLE 


KAREN BLACK + BRUCE DERN-BARBARA HARRIS » WILLIAM DEVANE 
rusa o НН WALLIAMS «эчт = ERNEST LEHMAN «очу» ramen LE CAS АЛАВІРО" а VICTOR CANTENG 


n ва ALFRED HITCHCOCK "ora oe 
Mil „оса зал по canu апыл awanen $. 


LEMPIRE DES SENS 


UN EVENEMENT POURQUOI ? 


De tous les films présentés au 
Festival de Cannes, - L'Empire 
des Sens » du Japonais Oshima 
est le seul dont la projection a 
réellement été un événement à la 
fois public et critique. La descrip- 
tion physique de cet amour total 
est d'une telle beauté que, malgré 
la « hardiesse » de trés nombreu- 
ses séquences, le film a requ son 
visa de censure avec la seule in- 
terdiction aux moins de 18 ans. 
Ainsi donc, le film d'amour le plus 
extraordinaire de l'histoire du Ci- 
néma pourra-t-il suivre une car- 
rière commerciale normale. 11 est 
probable que « L'Empire des 
Sens » — qui bénéficiera d'une 
presse exceptionnelle — sera 
l'une des meilleures affaires de la 
rentrée. Sans aller jusqu'à prédire 
d'aussi extraordinaires recettes, on 
peut assurer que « L'Empire des 
Sens » produira sur le public le 
méme choc que, jadis, « Le der- 
nier Tango à Paris ». 


[EMPIRE _ 
DES SENS 


LAN EL AA, De DAS AT GSP À 
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FACE A FACE 
FICHE TECHNIQUE UN EVENEMENT POURQUOI? 


Distributeur к TEIG | serait vain de vouloir décrire ici 
Producteur — — Dino de Laurentiis en quelques lignes pourquoi le nou- 
Réalisateur — — Ingmar Bergman veau film d'Ingmar Bergman sera 


Scénario Ingmar Bergman Pour les spectateurs francais — 


Son Owe Svensson COMME pour ceux du monde en- 
$ - — e tier — l'événement le plus impor- 
Images tant de la journée, de la semaine 
Musique | : „Mozart ou du mois où ils verront « Face à 
Presse C. Decriem et J. Bénabent Face ». Parlant de la Vie, de 
Durée “2h15 l'Amour, de la Mort (personnages 
= principaux de tous ses films), Berg- 
INTERPRETES man sait, dans l'histoire de cette 
Liv Ullmann, Erland Josephson, Gunnar femme et de sa tentative de suicide, 
Bjornstrand, Aino Taube-Henrikson, Kari NOUS entretenir directement de ce 
Sylwan. qui nous touche, nous émeut ou 
nous préoccupe le plus profondé- 
SORTIE ment. La richesse des personnages 
8 septembre. de Bergman, leur vérité universelle, 
leurs réactions et leurs fantasmes 
SUJET nous concernent une fois encore 
directement et profondément parce 
L'exploration de l'âme et du cœur qu'ils font tous partie intégrante de 
d'une femme dans ses efforts pour nous-mêmes. Pour le grand public, 
conjuguer vie privée et profession- qui « découvrit » Bergman avec 
nelle. Une psychiatre renommée est « Cris et Chuchotements », ce nou- lh. 
aux prises avec un cas difficile qui veau film du metteur en scéne sué- ae LAND ВЕРНО KARL анан 
l'oblige à analyser son propre dois sera le chef-d'œuvre le plus Aian DLP ри ЗЫМЫ в "eg 
« moi ». important des trois mois à venir. 


Images | Sven. Nykvist 


L'INNOCENT 


FICHE TECHNIQUE UN EVENEMENT POURQUOI? 


Distributeur 


Attendu par la presse internationale 
et salué par la critique comme le 
n ) « dernier des chefs d'œuvre > (de 
Scénario Visconti), « L'Innocent » fera l'ou- 
L. Visconti d'après « L'Innocente » verture du Paramount-Elysées. Ce 
de G. d'Annunzio Succès est d'autant plus probable 

_ ____Раздиайпо de Santis que Visconti est devenu en France 
Musique Franco Mannino un auteur « populaire » depuis son 


Producteur 


Réalisateur 


Presse . S. Mizrahi et M. Marignac adaptation du « Guépard ». Plus di- 

Durée ^. 2h05 rectement accessilbe — et surtout 

енси E plus crédible — que « Violence et 

15 septembre SORTIE Passion », cette adaptation du ro- 

INTERPRETES man de d'Annunzio est une parfaite 

i Т démonstration des talents du grand 

Giancarlo Giannini, Laura Antonelli, Jen- metteur en scène italien. De се ro- 

nifer O'Neill, Marc Porel, Rina Morelli, | T 

Marie Dubois. man — dont la lecture aujourd'hui 

SUIET met à l'évidence l'exagération de 

Malgré un mariage d'amour, Tullio l'emphase littéraire et le passéisme 

ne s'était jamais promis de rester du mélodrame — Visconti a fait un 

fidèle à sa femme. Mais lorsqu'il chef d'oeuvre d'intelligence et de 

s'aperçoit qu'elle aussi a eu des beauté. Ce dernier film sera pour 

aventures et qu'elle attend un en- le public l'événement d'une ceuvre 

fant, il prend la décision de tuer cet marquée par le génie de la mise 
étre innocent dés sa naissance. en scéne et du cinéma. 


o ——— НИЕ ——— ж 


ОИНИ a honken о Е 


10 ÉVÉNEMENTS : 


FICHE TECHNIQUE 
Distributeur Paris Film Production 


Producteur Hakim 


Réalisateur -Walerian - Borowczyk 


Adaptation ~ Walerian Borowczyk 
d'après le roman de André Pieyre 
. de Mendiargues 


Son Louis Hochet 
Images Bernard Daillencourt 


Presse Jacques Иа Itah 


Durée — | Th30 
SORTIE 
22 septembre. 
INTERPRETES 


Sylvia Kristel, Joe Dallesandro, Mi- 
reille Audibert, André Falcon, Denis 
Manuel, Louise Chevalier, Norma 
Picadilly... 
SUJET 

Un homme a décidé de vivre quel- 
ques jours loin de son existence 
familière et de sa femme. ll erre 
dans la nuit de Paris ой il rencontre 
une prostituée. 


FICHE TECHNIQUE 


Distributeur AMLF. 
Producteur Fr И Rizzoli | Films 
Auteur |^ . Pietro Germi 
Réalisateur | Mario Monicelli 


Scénario Pietro Germi, Piero de Bernardi, 
_ Leo Benvenuti, Tulio Pinelli 


Images i Luigi Kuveiller 

usiqu ii | _ Carlo Rustichelli 
Presse Simon Mizrahi et Martine Marignac 
Durée 1 h45 


SORTIE 
18 août. 


INTERPRETES 


Philippe Noiret, Ugo Tognazzi, Gas- 
tone Moschin, Bernard Blier, Duilio 
del Prete, Olga Karlatos. 


SUJET 


L'amitié belle et pure qui embellit 
la pauvreté, fait passer tous les 
problémes au second plan et adoucit 
méme la mort. Quatre copains en 
témoignent 


LA MARGE 


UN EVENEMENT POURQUOI? 


Les films de Walerian Borowczyk 
sont toujours reconnus comme 
des événements par la critique et 
par le public cinéphile. Avec ses 
« Contes Immoraux », le réalisa- 
teur polonais est devenu aux yeux 
du grand public un maitre de l'éro- 
tisme. Avec Sylvia Kristel com- 
me principale vedette, ce nouveau 
film de Borowczyk a toutes les rai- 
sons d'étre un succés commercial. 
(Le Prix Goncourt dont le film est 
adapté est également d'un maitre 
reconnu de l'érotisme, André Piey- 
re de la Mandiargues.) Ainsi se re- 
rouvent réunis à l'affiche les trois 
noms les plus connus par tous les 
publics de l'érotisme сометро- 
rain. « La Marge » devrait donc 
intéresser le grand public comme 
es spectateurs les plus exigeants, 
pour qui la perfection esthétique 
de cette nouvelle ceuvre du plus 
grand peintre-cinéaste de notre 
époque sera le chef-d'œuvre de 
a rentrée. 


MES CHERS AMIS 


UN EVENEMENT POURQUOI? 


« Mes chers Amis » est le seul 
film qui, durant l'exploitation re- 
cord des « Dents de la mer », 
a réussi à battre les recettes du 
requin des box offices internatio- 
naux. Nulle part ailleurs qu'en Ita- 
lie, le phénomène ne s'est produit 
et il est probable que les records 
battus par « Mes chers Amis » sur 
son territoire dépasseront les 
frontières de l'Italie. Ne serait-ce 
que par la présence de Philippe 
Noiret à l'affiche — qui interprète 
le personnage central du film — 
tout laisse à penser que la car- 
riere de ce film italien sera com- 
parable, sinon supérieure à celle 
de « Parfum de Femme » l'an 
passé. Acheté par Boris Goure- 
vitch, lancé par Simon Mizrahi. 
exploité dans le circuit Gaumont- 
Pathé, ce film a toutes les chan- 
ces de provoquer, sur une exploi- 
tation longue, un raz-de-marée 
comparable à celui que nous vous 
avions annoncé pour « Vol au- 
dessus d'un nid de coucou ». 
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FICHE TECHNIQUE 


Distributeur 
Producteur 


Les Artistes. Associés 
_ Alberto Grimaldi 
Bernardo Bertolucci 


Bernardo Bertolucci, 
Franco Агса! et С. Bertolucci 
1" partie : 2 h 30; 22: 3 h 


Réalisateur 
Scénario 


Durée : 


INTERPRETES 


Burt Lancaster, Laura Betti, 
Niro, Gérard Depardieu, Dominique 
Sanda, Sterling Hayden, Stefania San- 
drelli, Donald Sutherland, Alida Valli, 


Robert de 


SORTIE 
1"" septembre. 


SUJET 


À travers la chronique d'une pro- 
vince et l'histoire de deux protago- 
nistes représentant les classes pa- 
tronale et ouvriére, ce film décrit 
le passage de la culture terrienne 
à la culture industrielle de 1900 à 
nos jours. Le film est tourné au 
rythme des saisons qui symbolisent 
chacune une période de l'histoire 
contemporaine de l'Italie. 


FICHE TECHNIQUE 


Distributeur Gaumont 
Producteur Gaumont International- 

La Gueville 
Réalisateur Yves Robert 


Scénario Jean- Loup Dabadie et Y. Robert 


Son Bernard Aubouy 


Images René Mathelin 
Musique Е Vladimir Cosma 
Presse | Paulette Andrieux 
Durée | | 


INTERPRETES 


jean Rochefort, Claude Brasseur, Guy 
Bedos, Victor Lanoux, Danièle Delorme, 
Anny Dupérey, Martine Sarcey. 


SORTIE 
22 septembre. 


SUJET 


Chronique trés agitée des démêlés 
de certains hommes avec certaines 
femmes qui ne sont pas nécessaire- 
ment les leurs. 


1900 


UN EVENEMENT POURQUO! ? 


Le film de Bernardo Bertolucci 
était l'événement le plus attendu 
du Palais du Festival. Ce fut aussi 
le film le plus apprécié par le pu- 
blic cannois comme en témoignent 
les sondages « Olympia » que 
nous avons publiés dans notre nu- 
méro de juin. Film fleuve passion- 
nant et passionné, « 1900 » est 
un monument cinématographique 
d'une exceptionnelle importance et 
dont certaines séquences appar- 
tiennent déjà à l'histoire du ciné- 
ma. А une époque ой le public 
demande аи cinéma qu'il soit 
d'abord un spectacle, « 1900 », 
avec ses deux parties et ses cinq 
heures de projection, est un chef- 
d'œuvre qui a toutes les chances 
d'étre également une ceuvre po- 
pulaire. 1 est d'ores et déjà cer- 
tain que la « publicité parlée » 
des spectateurs jouera énormé- 
ment en faveur de ce film qui réu- 
nit à l'affiche la plus prestigieuse 
distribution internationale de l'an- 
née. 


UN ÉLÉPHANT, СА TROMPE ÉNORMÉMENT 


UN EVENEMENT POURQUOI ? 


Réalisateur heureux de quelques- 
uns des meilleurs succès du ciné- 
ma francais, Yves Robert pourrait 
peut-étre bien signer avec « Un 
Eléphant ca trompe énormément » 
le film événement francais que fut 
en Italie « Amici Miei >. Avec la 
collaboration du plus sensible de 
nos scénaristes, Jean-Loup Da- 
badie, Yves Robert a réussi une 
comédie à la fois extrêmement 
drôle et « très vache > sur le 
monde des hommes de qua- 
rante ans en mal de passion amou- 
reuse. Fait exceptionnel dans le 
cinéma comique français — qui 
ne s'embarrasse pas de nuances 
— « un Eléphant » a de l'humour, 
beaucoup d'humour. Il est vrai que 
ce film, mettant en scéne quatre 
pachydermes du sentiment, est 
servi par un quatuor d'acteurs 
d'un formidable talent. On se sou- 
viendra longtemps de Rochefort- 
Bedos-Brasseur-Lanoux dans се 
film à la fois dróle et intelligent : 
deux qualités qui, réunies dans le 
méme film, sont, par les temps qui 
courent, un véritable événement. 


X 


ROBERT DE NRO сш DEPARDEU 
DOMINIQUE 
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Clémenti-Cussenti 


а ^l'Affiche Rouge” | 


Avec « L'Empire des Sens », | 
le film de Frank Саззепч, | 


« L'Affiche Rouge » а été 
l'événement off-compétition du 
dernier festival de Cannes. En 
le voyant tous les critiques 
sans exception se sont deman- 
dés comment un tel film n'avait 


mmm 


pas été sélectionné pour re- ' 
officiellement Іа : 


présenter 
France. Et de fait, ce deuxiè- 
me long métrage de Cassenti 
est depuis demandé dans tous 
les festivals internationaux oü 
ii est toujours très remarqué, 
sinon couronné d'un prix com- 
me à Karlovy Vary. Précédé 
d'une réputation amplement 
méritée, soutenu par la pres- 


se et la critique, le film a donc | 
d'étre | 


toutes les chances 
l'événement du cinéma d'Art et 
d'Essai de la rentrée. Ses re- 
cettes peuvent déborder assez 
largement la clientèle de ce ci- 
néma. C'est en tout cas la 
carte à jouer pour tous ceux 
qui, en province, font un ef- 
fort d'animation dans leur sal- 
le. De toute évidence Frank 
Cassenti sera cette année la 
découverte du cinéma francais 
que fut l'an dernier André Té- 
chiné. 


Distributeur : Plan Film. 
Un type comme... 
Folon 


Scénariste de « Lily, aime- 
moi » de Maurice Dugowson, 
Michel Vianey, pour son pre- 
mier long métrage, donne son 
premier grand róle à Michel 
Folon, superstar des galeries 
d'art, по 1 des ventes de litho- 


graphies, bref l'artiste peintre- 


illustrateur le plus populaire | 


de France — c'est d'ailleurs 


lui qui signe la très belle affi- ' 


che du film. Un film qui ne se 
raconte pas parce qu'il 


en droite ligne de la vie de 
tous les jours. Des personna- 


ges qui ont le mal de vivre : 
pour i 


et beaucoup d'humour 
cacher leur angoisse. Des per- 


sonnages un peu fous qui se | 
qu'une | 
voiture peut-être comparée à | 


demandent « est-ce 
une mére? ». Des personna- 
ges qui en ont marre de leur 
< métro-boulot-dodo » person- 


nel et qui se demande oü ils | 
| vont. Des personnages qui ré- 


fléchissent sur eux-mêmes, et 


sur nous par la méme occa- | 


sion. Des personnages vrai- 


ment trés attachants et qui sont i 
Jean-Michel | 


interprétés раг 
Folon, Francine Racette, Ber- 
nard Fresson, Mort Shuman, 
Henri Garcin, 
et Bernadette Laffont. 
bution Planfilm. 


Distri- 
Presse 


Alain Bernard. 


Le million du borgne 


Crand Prix de la mise en scène 
au dernier Festival de Cannes. 
« Affreux, Sales et Méchants » 
est l'une des plus belles réus- 
sites du cinéma italien 
semble pouvoir conquérir, 
grâce à de tels films, la place 


film d'Ettore Scola — le réa- 
lisateur de « Nous nous som- 
mes tant aimés » — est le re- 


oortage de la guerre qui se 
déroule à l'intérieur d'un group 
groupe familial : haines, luttes 
— non pas de classes — mais 
entre individus, batailles féro- 
ces pour le pouvoir entre père 
et fils, entre parents du même 
sang ou par alliance. L'enjeu 
de ces luttes intestines : un 
million de lires que le patriar- 
che a touché comme indemnité 
pour la perte d'un œil. Le film 


est ! 
bourré de personnages issus | 


Sabine Glaser | 


ui | ka 
QU | Horse », on en a déjà beau- 


d'Ettore Scola est héroce, mé- 
chant et d'un humour terrible. 
ll semble promis à un succés 
plus important encore que son 


remarqué « Nous nous som- : 


mes tant aimés ». 


Presse : Simon Mizrahi et 
Martine Marignac. 
Funtasia 


La reprise du chef-d'œuvre de 
Walt Disney est toujours un 
événement. La magistrale in- 
terprétation que Walt Disney 


fit des musiques célébres 
(Bach, Beethoven, Stravinsky, 
Dukas...) est plus picturale que 
musicale et donne toute la ma- 
gie des formes et des dessins 
à cette évocation lyrique. Pour 
la petite histoire, rappelons que 
c'est d'après le mime de Bella 
Luchosi que la célébre évoca- 
tion de « Une nuit sur le Mont 
Chauve » (Moussorgsky) a été 
dessinée. 


Les filles du Crazy 


Les effeuilleuses du cabaret 
de strip tease le plus célèbre 
du monde seront avec leur 


seigneur et maitre, Alain Ber- | 
les vedettes du film | 


nardin, 
que l'inventeur du » Crazy » 


a lui-même produit et mis en : 


scène. Le titre est facile à re- 
tenir et trés parlant « Crazy 


coup parlé, « en photos », 


qu'il mérite sur le marché fran- | dans la presse et si le film 


çais. Distribué par Cocinor, ce | 


a autant de succés que le ca- 
baret tous les espoirs sont 
permis. 


Le désert des 
Tartares 


Le chef-d'ceuvre — et le best- 
seller — du grand écrivain ita- 
lien Dino Buzzati, adapté pour 
l'écran par Franco Zefirelli et 
qui sortira prochainement sur 


les écrans frangais, sera une : 


super-production réunissant 
quelques-uns des acteurs les 
plus prestigieux du moment. 


‚ lieutenant. La 


dont Max von Sydow, Jean- 
Louis Trintignant, Vittorio 
Gassman, Fernando Rey et 
Philippe Noiret. L'histoire du 
film se passe à la frontière 
imaginaire d'un territoire pro- 
tégé de l'invasion des troupes 
ennemies par un fort auquel 
vient d'étre promu un jeune 
seule raison 
d'étre du fort et de ses occu- 
pants est cet ennemi qui, d'an- 
née en année, devrait appa- 
raitre à l'horizon. L'histoire du 
film est donc celle de la vie 
de ce jeune lieutenant qui va 
vieillir en attendant l'ennemi. 
(Distribution : Gaumont.) 


les hommes 
du Watergate 


Tous ceux qui ont suivi l'ex- 
traordinaire affaire Watergate 
et qui ont lu — ils sont trés 
nombreux — le livre de Bob 
Woodward et Carl Bernstein 
seront passionnés par l'adap- 
tation cinématographique de 
Alan J. Pakula, le réalisateur 
de « Klute » et de « À cause 
d'un Assassinat ». Interprété 
par Robert Redford et Dustin 
Hoffman dans les róles des 
deux journalistes les plus célé- 
bres de la presse contempo- 
raine, le film démonte et dé- 
montre toute la genèse de l'af- 
faire Watergate. Bien que l'on 
sache qu'ils vont réussir, le 
film garde constamment un 


| étonnant suspense et l'adresse 


de Pakula est telle qu'il sait 
mettre le spectateur dans l'at- 


mosphére d'un film policier oü 
le coupable s'appelle Nixon. 
Réalisé avec de trés impor- 
tants moyens, « Les Hommes 
du Président » est également 
un véritable reportage sur le 
Washington Post et sur la 
presse américaine en général. 
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Téléphone blanc et 
femme de chambre 


C'est sous le titre francais 
* La Carriére d'une Femme 
de Chambre » que sortira en 
Frence le nouveau film de Dino 
Risi « | Telefoni Bianchi » (Le 
téléphone blanc) que distri- 
bucra C.I.C. qui a préféré се 
titre à celui de l'affiche ita- 
lienne. Nous avons déjà pré- 
senté ce film dans notre pre- 
mier numéro. Rappelons ce- 


pendant qu'il est interprété par 
les deux acteurs de « Parfum 
de Femme » (Vittorio Gassman 
et Agostina Belli) et qu'il ra- 
conte 


l'irrésistible ascension 


d'une femme de chambre sous 
les années du fascisme. En 
devenant l'une des maîtresses 
de Mussolini, celle-ci sera du 
jour au lendemain promue au 
rang de star du cinéma de 
l'époque, cinéma dont la spé- 
cialité était de produire des 
œuvres lénifiantes, désormais 
désignées par le terme « té- 
léphone blanc », cet instru- 
ment étant la constante de 
toutes ces réalisations. 
Presse : Simon Mizrahi et Mar- 
tine Marignac. 


"La malédiction” : 
un malheur au B.0. 


Réalisé par Richard Donner, 
interprété par Gregory Peck et 
Lee Remick dans les princi- 
paux rôles, « La Malédiction » 
est actuellement en train de 
faire un « malheur » aux Etats- 
Unis et partout oü le film sort, 
il se catapulte aux premières 
places du Box Office. 


Succédant à celui de « Rose- 
mary's Baby », « L'Exorciste », 
« Les Dents de la Mer », le 
grand succés commercial de 
~ La Malédiction » confirme 


l'intérêt des grandes compa- 
gnies américaines et du large 
public international pour les 
formes de récit dérivées du 


genre fantastique. Longtemps 
confiné dans les limites de la 
série « B », ce genre connait 
enfin un impact en profondeur 
et signifiant auprés du public, 
lié au haut niveau de qualité 
professionnelle de la produc- 
tion dans tous les domaines 
(photo, effets spéciaux, décors, 
cast), mais aussi et surtout à 
la présence d'un climat social 
particulierement propice à son 
épanouissement. 

L'histoire, qui pourrait se résu- 
mer sous forme de question : 
« Et si le Diable s'introduisait 
demain à la Maison Blan- 
che? », 
garcon aux pouvoirs extréme- 
ment inquiétants. | s'appelle 


; Claire. А 


est celle d'un petit ` 


Damien, il a cinq ans et, aprés 
avoir tué son рёге adoptif, il 
doit instaurer sur terre le 
royaume de Satan. Entre le 
père qui a reçu d'un vieil exor- 
ciste les instruments destinés 
au sacrifice de l'Antéchrist et 
le petit garçon va commencer 
une lutte à mort... 

Distribution : — 20th 
Fox. Presse : 


La vraie nature de 
France Dougnac 


Michel Long (« A nous les 
petites anglaises >) et France 
Dougnac (la religieuse des 
* Mal Partis »), les deux dé- 


Century 
Marc Bernard. 


' couvertes de lréne et Serge 


Silberman se sont retrouvés 
pour le tournage de l'adapta- 
tion cinématographique du ro- 
man de Claire Gallois « Une 
fille cousue de fil blanc >. Ega- 
lement interprété par Serge 
Reggiani, Bruno 
Mary Marquet, ce film est pro- 
duit par Yves Rousset Rouard 
(« Emmanuelle ») 

Un accident de vélo coûte la 
vie au personnage principal! de 
la suite de cette 
mort, une série de flash-back 
découvrira la véritable nature 
de Claire, jeune fille apparem- 


; ment simple, innocente et sans 


probléme. Ce portrait d'une 
fille cousue de fil blanc 

sera également l'occasion 

pour Michel Lang de se livrer 


à une satire sans concession 


d'une famille bourgeoise. un 
peu < versaillaise » et bien 


Gaumont distribuera Fellini-Casanova 


On ne présente pas un film de 
Fellini. Trois ans de travail, 
un investissement de plusieurs 
milliards de lires, une formi- 
dable distribution à la téte de 


laquelle 
dans le róle du Vénitien, « Ca- 
sanova » sera l'événement dec 


fétes de fin d'année. Nous еп; 


reparlerons bientót. 


Pradal et 


| gieux, 
` notre temps. Sa caméra s'in- 
troduit aussi 


Donald | Sutherland | 


Kk 


к 


pensante. 
« Une fille cousue de fil 
blanc » sera distribué par 
Parafrance. 
Presse : Victor Kerdoncuff et 


Caroline Vignes. 


Bresson : le diuhle ? 


Le titte du nouveau film de 
Robert Bresson — actuelle- 
ment on cours de montage — 
* Le diable probablement » 
est emprunté au dialogue 
qu'échangent deux voyageurs 
dans un autobus parisien 
« — Qui s'amuse donc à tour- 
ner en dérision l'humanité ? » 
« — Ош, qui nous manceuvre 
en douce? » « — Le diable 
probablement... » Comme а 
son habitude Robert Bresson 
a fait appel à des inconnus 


pour incarner les personnages 
do ce film sur la jeunesse, 


Son attitude et ses  pro- 
blémes, dans un univers pol- 
lué. Inutile de vouloir schéma- 
tiser l'action de ce film en 


; essayant d'en résumer « l'his- 
' toire » car les lieux et les sė- 


quences de « Le diable proba- 
blement » sont extrémement 


‚ divers. Bresson avec ce nou- 


veau film qui devrait marquer 
une étape nouvelle dans sa 
carrière aborde tous les pro- 
blémes — politiques,  reli- 
économiques.. — de 


bien dans une 
réunion politique que dans une 
église où des jeunes gens 
provoquent les fideles сп leur 
distribuant des photos obs- 


; cènes tandis que d'autres dis- 


cutent liturgie. Bresson filme 
le monde d'aujourd'hui, se 
mèle dens la foule pour ex- 
primer les interrogations et 
les angoisses de notre monde 
occidental. A coup sûr, « Le 
diable probablement > sera un 
événement dont nous repa- 
lerons prochainement. 
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D'année en année, les Ren- 
contres Internationales d'Art 
Contemporain de La Rochelle 
s'affirment comme lun des 


festivals de cinéma les plus ` 
intéressants et les plus vivants | 
de France. Vivant parce que : 


la population, contrairement à 
ce qu'a pu proclamer un mi- 


nistre en vacances, participe : 


beaucoup à ce festival et par- 
ticulierement aux projections 
de cinéma. 
que les projections s'organi- 
sent autour 


Intéressant parce | 


de cinématogra- , 


phies de pays souvent mal: 
connus — cette année l'Aus- 
tralie — autour de thèmes et 
bien sûr autour de rétrospec- 
tives d'auteur. Enfin beau- 
coup des films ici présentés 
étaient des inédits ou des 


films méconnus que Jean-Loup 
Passek, Jacques Grant et Ruy 
Noguera ont sauvés de mar- 
chés du film, celui de Cannes 
notamment. 


Au fur et à mesure qu'ils se- 
ront distribués, nous revien- 
drons sur certains des films 
que nous « sélectionnons » au- 
jourd'hui aussi bien pour leur 
intérêt artistique que commer- 
cial. 


Sunday too far away 


C'est ainsi que nous reparle- 
rons probablement de « Sun- 
day too far away » (« Un Di- 
manche trop loin »), film aus- 
tralien que devrait prochaine- 
ment distribuer Tony Molière 
аш fut d'ailleurs avec Claude 
Condroyer le seul « profes- 
sionnel » de ces rencontres. 
Ce film qui raconte la vie d'un 
groupe de tondeurs de mou- 
tons australiens est à la fois 
trés beau et tres public. Cette 
tranche de vie n'est pas sans 
rappeler certains des meil- 
leurs films de John Ford, le 
cinéaste des « Raisins de la 
Colère ». Egalement austra- 
lien « Caddie » mériterait 
d'étre exploité en France car 
le portrait et les aventures de 
cette jeune femme, et ses dif- 
ficultés à survivre, pendant la 
grande dépression économi- 
que est un excellent mélodra- 
me — et ce terme n'a rien ici 
de méprisant. Bien enlevé, 
souvent dróle et plus souvent 
encore pathétique, ce film est 
également un excellent specta- 
cle. Plus laborieux par contre, 
nous a paru « Pic Nic à Han- 
ging Rock » qui, avec ses al- 
lures d'album de photos ani- 
mées à la David Hamilton, a 
certainement des chances de 
séduire un public amateur de 


CINEMA de FRANCE 


LES FILMS DE LA ROCHELLE 


‚ Rencontres Internationules de la Rochelle : 
plus de quatre-vingts films présentés 


belles images et d'atmosphère. 
Mais les amateurs de belles 
images seront encore plus 
heureux de voir l'extraordinai- 
re film que le Japonais Akira 
Kurosawa — 
scene de « Do-des-kaden » — 
a réalisé en U.R.S.S. sous le 
titre de « 


le metteur en ` 


Dersou Ursala ». · 


L'histoire trés simple raconte ; 


l'amitié qui unira un guide mon* 
gol et le chef d'une mission 
de géomètres. C'est un formi- 
dable hymne à la Nature et à 


l'amitié, sans cesse traversé 
par un souffle épique — et 
poétique — c'est еп même 


temps un film d'aventures où , 


jamais 
gré 
tion. 


l'on ne s'ennuie mal- 
trois heures de projec- 


Voyage au Fiatnum 


Très beau film également, mais 
dans un style pratiquement op- 
posé « Le voyage au Fiat- 
nam » qu'a réalisé 
Scola sur les problémes que 
peut rencontrer un jeune ou- 
vrier sicilien venu gagner sa 
vie à la Fiat de Turin. Вай 
comme un film vérité — alors 
qu'il est de bout en bout un 
film de « fiction » — cette œu- 
vre à caractere militant est 
sans doute le meilleur film 
qu'ait présenté, à La Rochelle, 
le metteur en scéne de « Nous 
nous sommes tant aimés ». 

Interprété par Marcello Mas- 
toianni, « Vous 


« Sunday too far away » : 


Ettore | 


permettez... . 


Rocco Papaléo » est une co- 
médie lourde, bourrée de pon- 
cifs et de tics de mise en 
Scéne. Mais il est vrai que le 
film — sous-titré par un éton- 
nant Jean foutre — a beau- 
coup fait rire le public et que 
son exploitation commerciale 


n'est donc pas sans intérêt. | 


Trés bonnes réactions publi- 


ques également pour le film, | 


également réalisé par Ettore 
Scola, 


Ce film fut le dernier tourné 
par Pierre Brasseur, qui avait 
pour partenaires Michel Si- 
mon, Claude Dauphin et Al- 
berto Sordi. Distribuée par 
Warner Columbia, cette comé- 
die à caractére fantastique est 
jusqu'à présent restée inédite 
en France. On se demande 
pourquoi. Certes le film n'est 
pas un chef-d'oeuvre mais il 
est presque certain qu'il ferait 
d'honnêtes recettes, notam- 
ment en province. Ce film est 
enregistré sous le titre « La 
plus belle soirée de ma vie ». 
Autres films italiens égale- 
ment intéressants à exploiter : 
« Le Pouvoir » de Augusto 
Tretti et « L'Affaire Matteoti ». 


* Le Pouvoir » est une ana- | 


lyse politique sur les origines 
et les raisons du Pouvoir de- 
puis les temps préhistoriques 
jusqu'à nos jours. L'ceuvre a 
des temps morts mais aussi 
d'excellentes séquences qui 
dovraient faire mouche au- 


« Dimanche si loin de moi » de Ken Hannam 


(Les Films Molière). 


d'après une nouvelle | 
de Durrenmatt « La Panne ». 


| de voir le « 
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près d'un public d'étudiants. 
« L'Affaire Matteoti » qui re- 
late l'assassinat du député 
opposé à Mussolini et la prise 
définitive du Pouvoir par le 
Duce s'adresse à un public 
plus large, mais il est à crain- 
dre que l'exploitation du film 
ne soit gênée par les faits 
mêmes que reconstitue le film 
avec beaucoup de brio et d'in- 
telligence. Qui en France est 
intéressé par le destin de 
Matteoti ? 

à craindre que ce film soit 
réservé à la télédiffusion, dans 
un « dossier de l'écran » par 
exemple. 

Cóté allemand on a vu beau- 
coup de films de Wim Wen- 
ders dont le trés beau « Au fil 
du Temps » n'a guére eu de 
succès — ce qui n'exclut pas 
de bons résultats en province. 


Rétrospective Wenders 


De la rétrospective Wim Wen- 
ders, il est probable que la 
« Lettre Ecarlate », adapté du 
roman célèbre de Hawthorne, 
ne rencontrera aucun défen- 
seur, malgré la présence de 
Senta Berger! Seul « L'An- 
goisse du Gardien de but au 
moment du Penalty » peut 
rencontrer une certaine ач- 
dience auprés du public ciné- 
phile notamment à Paris. Une 
rétrospective était également 
consacrée à Rainer Werner 
Fassbinder qui démontra une 
fois de plus l'étonnante créati- 
vité du réalisateur allemand 
le plus prolifique de sa géné- 
ration dont on attend encore 
Maman Kusters 
monte аи ciel » présenté au 
Festival de Paris. 

De l'hommage au réalisateur 
James Ivory, retenons le 
« Wild Party » qui, interprété 
par James Coco et Raquel 
Welch a toutes les chances 
de remporter un certain suc- 
cés public. Le film raconte la 
folle soirée que donne, en sa 


‚ propriété hollywoodienne, une 
' ancienne vedette du muet tom- 


bée dans l'oubli à la naissance 
du parlant. 

Ainsi donc ce Festival de La 
Rochelle présenta en 80 films 
un nombre respectable de 
films intéressants et exploita- 
bles dans le circuit commer- 
cial traditionnel. Souhaitons 
pour notre part que les exploi- 


; tants et les distributeurs pen- 


sent l'année prochaine à ré- 
Server un peu de leurs vacan- 
ces à cette manifestation trés 
intéressante. lls n'y perdront 
pas leur temps. 

Bernard Marié 


On lira dans les pages suivantes la 
„deuxième partie de notre grande enquête 
sur la région lyonnaise, commencée dans 
_le numéro de juin. Ce dossier sur l'une 
des régions les plus importantes de 
France, à la fois par la taille, le nombre 
des salles et le volume des entrées réali- 
sées chaque année, a été divisé en trois 
parties. Le « dictionnaire » des salles 
regroupe par département, et par ordre 
alphabétique, la liste de toutes les exploi- 
tations de la région, avec le nom — sinon 
la photo — des propriétaires, la capacité 
de la salle, sa moyenne de fréquentation 
et — lorsqu'ils nous ont été communi- 
qués — des résultats exemplaires et signi- 
ficatifs. Les entretiens avec les distribu- 
teurs régionaux complètent la série d'ar- 
ticles sur les directeurs de l'agence lyon- 
naise des grandes sociétés de distribu- 
tion nationale. Enfin les interviews d'ex- 
ploitants concernent cette fois les villes 
les plus importantes de la région, à l'ex- 
ception toutefois de Lyon qui avait fait 
l'objet de la première partie de cette en- 
quéte. De ville en ville nous avons essayé 
de dégager les problemes particuliers de 
chacun mais aussi de mettre en valeur 
. leur personnalité, leurs idées de promo- 
tion, leur travail quotidien ou leurs pro- 
jets d'avenir. L'ensemble de ces entre- 
tiens loin de se suivre en se répétant 
forme au contraire une sorte de mosai- 
que mettant à l'évidence les préoccupa- 
tions de tous ceux qui concourent à cette 
- exploitation francaise que les profession- 
nels du. monde entier s'accordent à re- 
connaitre comme la plus dynamique qu'ils 
aient jamais rencontrée. Enfin, au travers 
de ces articles, certaines questions sont 
posées directement aux autres branches 
de la profession. Souhaitons donc que 
cetté enquéte donne lieu — et pourquoi 
pas dans ces colonnes — à un dialogue 
dans l'avenir. : Bernard Marié. 


LA REGION LYONNAIS 
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de A à Z 
page 39 


La distribution 
' С. Dodrumez 
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PANORAMA SUR L'EXPLOITATION 


В. Oudet nous expose son point de vue 
sur les difficultés actuelles du cinéma 


M. Oudet, président du syndi- 


cat de 
conseil 


Lyon, membre du 
d'administration du 
$.С.А.В.Е. et de ГА.Р.С.А.Е., 
évoque, point par point, les 
principaux problémes de l'ex- 
ploitation cinématographique 
lyonnaise. 
* 


Compléments de programme. 


— On doit différencier perma- 
nents et non permanents. Le 
plus gros pourcentage est com- 
posé de ces derniers, qui don- 
nent une seule soirée et une 
ou deux matinées, dimanches 
et jours fériés. 

Ог, 
sent exclusivement aux perma- 
nents, qui présentent au public 
des séances toutes les deux 
heures, soit de une heure cin- 
quante, compte tenu des en- 
trées et sorties, Ces établisse- 
ments présentent une B.A., ou 
plusieurs parfois quand il s'agit 


les producteurs s'intéres- ` 


de complexes ou quand un ex- | 


ploitant est propriétaire de deux 
ou plusieurs salles sur la тёте 
ville. 

S'y ajoute, en premiére partie, 
un D.A. ou un C.M. de quelques 
minutes. 


Dans les non-permanents, 
le public arrive à l'heure, ou il 
arrive avec un retard plus ou 
moins important (commerçants, 
professions libérales, salariés 
des entreprises faisant les deux 
ou trois 8, etc.). 

Si la première partie du pro- 
gramme est terminée après dix 
ou quinze minutes, si le public 
arrive, en partie, alors que le 
grand film a commencé, il s'en 
va, ou il ne vient méme pas. 
En outre, quand une soirée dé- 
bute à 21 heures et prend fin 
à 22 h 50, il n'est pas satisfait, 
il a l'impression qu'il n'en a pas 
pour son argent. 

Ajoutons que, cette année, le 
changement horaire fait que la 
nuit ne tombe guère avant 


Ou | 


dehors, on prend le frais et on 
vient moins au cinéma. Ce 
changement d'heure est trés 
probablement la principale 
cause de la chute de specta- 
teurs que subira l'exploitation 
au cours du deuxième trimestre 
par rapport au premier. 


* 


Investissements. — De 1972 à 
1975, dans notre R.C.L., ils ont 
été effectués, pour plus de 
70 %, par la grande exploita- 
tion et les circuits, et pour 
moins de 30 % par les moyen- 
nes et petites exploitations, à 
la fois parce que les possi- 
bilités de crédits de ces der- 
niéres sont beaucoup plus fai- 
bles et trop onéreuses (supé- 
rieures à 12 %), à la fois parce 
que le fonds de soutien ne leur 
donne pas un apport suffisant. 
| faudrait que les avances 
Soient catégorisées : trois ans, 
comme actuellement, pour les 
établissements importants, de 
quatre à six ans pour les au- 
tres salles. Celui qui ne peut 
disposer de quelque 100.000 F 
au moins ne peut changer ses 
Siéges, ou acheter une ca- 
bine, etc. 


Comme, par ailleurs, la plupart 
des salles, sauf stations clima- 
tiques, touristiques, balnéaires, 
etc., réalisent leurs travaux en 
été, il aurait fallu que l'exploi- 
tation soit informée officielle- 
ment dés le début de juin au 
plus tard des possibilités cer- 


. taines, faute de quoi les travaux 


ou achats possibles en 1976 se 
trouveront reportés en 1977, au 
détriment de l'ensemble de la 
profession, car les modernisa- 
tions permettent une majoration 
du prix des places, impossible 
dans les salles mal équipées. 
Cela explique que, actuelle- 
ment, dans notre région, prés 
du tiers des salles n'appliquent 
pas le prix plancher de 8,25 F, 
mais se trouvent en dessous. 


* 


Art et essai. — On se plaint 
de la situation des distributeurs 
indépendants. Ce sont les inté- 


bles, pour plusieurs raisons : 


а) Ils ont un capital insuffisant, 
et pas les moyens de lutter 


1 contre la concurrence ; 


21 В 30 ou 22 heures, on tra- : 


vaille au jardin familial, on dine 


b) Pour vivre, une maison doit 
disposer d'un nombre minimum 
de films, afin de  répartir 
ses F.G. : en l'occurrence, une 
dizaine au moins par an, ce 
qui n'est que rarement le cas ; 


П 
| 


с) Le matériel publicitaire mis ! 
à la disposition de l'exploita- : 


tion est notoirement insuffisant ; 
d) Les frais de port express 
A.R. handicapent les salles de 
province, ils atteignent parfois 
300 F. 


une agglomération comme celle 
| de Lyon. 

5. En poussant au maximum le 
jeu de la demande supérieure 
à l'offre, les distributeurs mani- 
festent des exigences supérieu- 


| res aux possibilités et contri- 
! buent à leur propre perte, dans 


Dans le cas c), quelques exem- | 


ples : 

* Nashville », distribué par une 
maison soiide, C.I.C., pas de 
Scénario : « On n'imprime pas 


de scénarios pour les films A ' 
et E >. Alors, qu'on ne se mêle . 


pas de les distribuer. 


« Une infinie tendresse » (A.A.), 
ni affiches, ni scénarios, ni pho- 
tos. Tout récemment, une salle 
de Besançon recevait pour « la 
Spirale », aprés quatre coups 
de fil à Paris, la publicité, alors 
que le film passait depuis qua- 
rante-huit heures. 

Tout récemment également, une 
salle de 71 recevait une photo 
pour le film qu'elle présentait. 
Aussi individualistes que les 
exploitants, qui ne connaissent 
que leurs intéréts particuliers, 
jamais l'intérét général, qui ne 
savent pas tenter de prévoir 
deux à cinq ans à l'avance, les 
distributeurs A et E ne sont pas 
à la hauteur de la situation. 


* 


Concentration. — La création 
désordonnée des complexes, 
leur multiplication, la concur- 
rence que se livrent dans ce 
domaine les grands circuits, 
aboutit aux résultats suivants : 


1. L'augmentation de la clien- 
téle ne suit pas celle du nombre 
de salles, de telle sorte que le 
nombre moyen de spectateurs 
par salle va en diminuant. On 
en a l'exemple typique à Lyon 
ой, depuis deux ans, les chif- 
fres sont éloquents. Or, les 
F.G. augmentent chaque année. 
2. La disparition des salles de 
quartier et de banlieue, et l'im- 
portance de plus en plus grande 


' du désert cinématographique 
| francais. 


| 3. L'immobilisation des copies, 


dans des salles de plus en plus 


venas Чи em Sont. response | petites, pour des résultats heb- 


; domadaires ridicules, alors que 
| ве trouve retardée 


la sortie 
méme dans des centres de 
60.000 habitants, dont les résul- 
tats seraient supérieurs. 


4. Une diminution notable de 
la qualité des films présentés, 
car il n'y a pas un nombre de 
films valables suffisant pour 
alimenter plus de cinquante 
salles de premiére vision dans 


| 
| 
| 


le futur. On comptait 47 distri- 
buteurs à Lyon en 1957, il en 
reste 17. Probablement 15 en 
1977 et 12 en 1978, puis les 
films seront distribués, de Pa- 
ris, par les grands circuits et 
les distributeurs provinciaux 
auront fondu comme neige au 
soleil, 
* 


Location des films. Une déci- 
sion réglementaire du C.N.C. 
devrait mettre les distribu- 
teurs dans l'obligation de choi- 
Sir, pour chaque établissement, 
la location au forfait, ou celle 
au %. Il est inadmissible qu'ils 
traitent au % les films dont le 
succès est assuré, mais impo- 
sent, au méme établissement, 
un M.G. quand il s'agit de 
wagons, dénués de tout inté- 
rét. Enfin on ne devrait pas 
admettre que, par le jeu de 
participation aux frais de pu- 
blicité sur le plan national, les 
distributeurs tournent la régle 
du maximum de 50 95. 


* 
Inadaptation de la F.N.C.F. — 


| Ses statuts datent de 1945. Le 


président de l'époque, toujours 
en fonction quinze ans plus 
tard, avait estimé que l'évolu- 
tion de la profession nécessi- 
tait une réforme des statuts. 
Elle attend encore le jour 


| — trente syndicats pour 4.300 
| salles, dont 3.600 commerciales 


environ, mais quelque 2.400 ex- 
ploitants (personnes physiques 
ou morales). La base n'est pas 
tenue au courant des grands 
problémes, pas documentée, se 


‚ désintéresse d'une organisation 
. dont l'action se disperse en 


motions, voeux, protestations, 
défense passive, contestations, 
manceuvres sans objet. 

| serait souhaitable que la base 
se réveille, réagisse. 

Pourquoi un syndicat groupant 
quelque vingt salles ? Pourquoi 
les salles d'un même départe- 
ment dispersées sur six syn- 
dicats différents. 

Pourquoi thésauriser et placer 
l'argent à 7 % alors que les 
dévaluations dépassent 10 %, 
donc que le capital initial fond 
chaque année, que ce capital 
appartient à la base, et devrait 
étre utilisé constamment en 
fonction de ses besoins ? 


R. Oudet. 
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ROBERT VIGLIANO : PAS QUESTION 
DE COMPOSER AVEC LES CIRCUITS 


Président du Groupement syn- ; 


dical des cinémas du Dau- 
piné, Robert Vigliano n'a con- 


servé de toutes ses salles que | 


le « Rex » — plus de 1.100 
places — et se trouve aujour- 
d'hui dans une position très 
inconfortable du fait même de 


la prise en main de l'exploita- : 
p | 


tion grenobloise раг les grands 
circuits. On a beaucoup cons- 
truit de salles à Genoble — 
actuellement il y a 29 salles 
— en pariant sur l'expansion 
de cette ville universitaire im- 
portante et il semble aujour- 
d'hui que les exploitants indé- 
pendants soient condamnés à 
jouer les « utilités » ou à ne 
« ramasser que les miettes » 
des grands circuits d'exploita- 
tion. 


Propriétaire de la plus impor- 
tante salle grenobloise, Robert 
Vigliano réussit encore des 
« Coups » qui lui permettent 
de continuer l'exploitation du 
« Rex ». Ainsi l'année der- 
niére, la programmation du 
« Pied » a dépassé toutes ses 
espérances en tenant l'affi- 
che vingt-cinq semaines! 


« Mais ce n'est là qu'un éclair, 
commente le président des ex- 
ploitants de l'Isère, et des 
écleirs je n'en ai plus qu'un 
ou deux par an. En réalité, 
comme tous les autres indé- 
pendants, je suis condamné à 
prendre ce que veulent bien 
me laisser les circuits. Et il 
n'est pas question de compo- 
ser avec eux, ils font la foi 
depuis Paris et ne font pas de 
sentiments. Mémes les ami- 
tiés que nous avons pu nouer 
avec certains distributeurs ré- 
gionaux ou avec les directeurs 


des sociétés natio- 
nales ne servent à rien. J'ai 
pu m'en rendre compte ré- 
cemment quand un grand cir- 
cuit a refusé que l'un des films 
que l'on m'avait promis soit 
exploité dans ma salle. Alors 
que faire devant une telle si- 
tuation. Aujourd'hui à Greno- 
ble, la situation est bloquée. 


d'agence 


et avec qui je vais peut-étre 
faire deux salles supplémen- 


taires — connait des difficul- 
tés. Et il est assuré de 
la programmation | A.M.L.F. ! 


Que me reste-t-il ? Les ka- 
ratés et les films sexy ? Ou la 
reprise du « Pied 
ie ne serai peut-étre pas tou- 
jours sauvé par un film comme 
celui-là qui, nulle part, 
marché aussi bien qu'à Gre- 
noble dans ma salle. 
orends d'ailleurs cet été. 


Dans une salle aussi grande, 
il n'est pas question de faire 
de l'art et essai, d'autant que 
j'ai vendu à la NEF. une 
de mes anciennes salles qui 
est 
— dirigée par ma fille 
spécialisé dans les films art et 
essai en version originale. 

L'activité de Robert Vigliano 
ne s'arréte pas à ses problè- 
mes personnels et s'il reste 


désenchanté et perplexe sur | d 
| et peut-être plus rares encore 


son avenir propre, il est par 


contre un président de syndi- ! 


cat local extrémement dyna- 
mique et fonceur d'autant qu'il 
est aidé dans son action par 
les autres exploitants locaux... 
et par sa famille, sa fille et son 
gendre étant eux-mêmes ex- 
ploitants. 


« Nous sommes un syndicat 
trés agissant sur le plan local, 
explique le président Vigliano. 
Notamment sur le plan de la 
publicité et de la promotion 
du cinéma. Nous sommes la 


seule région de France ой, 
depuis 1947, le syndicat local 
| édite sa propre  affichette. 


‹ L'affiche programme que vous | 


pouvez voir partout à Сгепо- 
ble n'est pas une affichette 
commerciale, mais une affi- 
chette syndicale. 

Cette affichette est née de la 
bagarre que nous avons eu 
avec le « Dauphiné Libéré » 
à qui, pendant 49 semaines, 
nous avions supprimé toute 
publicité cinéma. Tirée à 500 
exemplaires, elle était doublée 


. d'argent 


i par 10.000 exemplaires d'une 
! réduction distribuée en pros- 


pectus dans tous les bureaux 
de tabac et boutiques. Les 
journaux ont perdu beaucoup 
dans cette bagarre 
qui а certainement joué dans 
le fait qu'aujourd'hui encore 
nous sommes une des régions 


; ой le prix du millimétre reste 


' très abordable. 


Nous payons 


‚2 F le millimètre pour deux 


} Même un indépendant comme . 
M. Dussap — qui a sept salles 


»? Mais 


n'a; 


le le re- : 


maintenant un complexe | 


| 
| 
| 
| 
| 
: 
i 


! che 
nous avons sorti « 


journaux. 


| LES INDÉPENDANTS ET LES CIRCUITS 


On va peut-étre sortir un heb- 
domadaire qui va étre à nous. 


Cette publication qui pourrait 
avoir 32 pages pour démar- 
rer sera partagée entre la pu- 
blicité cinéma que nous 
paierons à un tarif préféren- 


tiel — et la publicité locale. 
Ce sera une sorte de « Lyon 
Poche » uniquement cinéma. 


Ce projet pourrait aboutir fin 


‚ septembre, fin octobre. 


DIJON : SATISFAIRE UNE CLIENTÈLE 
EXIGENTE ET TRES DIVERSIFIEE 


Les femmes exploitants sont | 


rares dans le cinéma frangais 


dans les grands circuits com- 
me Gaumont-Pathé dont le 
complexe de Dijon est dirigé 
par Mlle Baconnet. Passion- 
née de cinéma, bien qu'elle 
ne soit dans le métier que de- 
puis sept ans, elle s'explique : 


Notre clientèle est trés diver- 
sifiée du fait тёте de la pré- 
sence d'étudiants qui dynami- 
sent la programmation. Ainsi 
la V.O., qui dans certaines 
villes s'avère un échec, mar- 
trés bien ici. Lorsque 
Amarcord », 


! par exemple, nos résultats ont 


été inférieurs à ceux de la 
salle de M. Couillard qui avait 
projeté le film en version 
Sous-titrée. Je suis süre que 


| Si nous spécialisions une sal- 


le en V.O, celle-ci aurait tou- 


‚ tes les chances de bien mar- 
; cher, 
! mont est au centre de la ville 
| alors que 


car le complexe Gau- 
la salle de l'Eldo- 
rado est proche de la cité 
estudiantine et que le public 
dijonnais hésite encore à se 


| Cela est 


déplacer jusque-là. Bien évi- 
demment il y aurait une édu- 
cation V.O. à faire, mais on 
peut gagner le pari avec le 
public jusqu'alors habitué à la 
version francaise. 


Cette salle serait trés intéres- 
sante à exploiter car, comme 
vous le savez, certains films 
n'existent qu'en version origi- 
nale et nous en sommes pri- 
vés. Je connais des amis qui 
sont allés spécialement à Pa- 
ris pour voir le dernier Paso- 
lini parce qu'ils étaient cer- 
tains de ne pas le voir à Di- 
jon. Paris n'est pas si loin 
d'ici, deux heures et demie de 
train ce n'est rien. |l y a donc 
ce public à satisfaire, car au 
niveau de la programmation 
nous avons l'embarras du 
choix. Nous sommes plus que 
pourvus en nombre de films. 
L'échantillonnage de la clien- 
téle étant trés varié il est sou- 
haitable de satisfaire tous les 
publics. Le récent festival de 
science-fiction que nous avons 
programmé nous a montré que 


des films difficiles comme 
« Silent Running » ou « THX 
317 » marchaient très bien. 


Dijon est une ville qui bouge 
davantage que par le passé. 
directement ай à 
l'action de la municipalité qui 
n'hésite pas, par exemple, à 
créer un festival d'été pour 
susciter une animation. Com- 
me vous avez pu le constater 
les gens sortent assez tard 
pour une ville de province et 
| est vraisemlbable que pour 
combattre les nouveaux horai- 
res d'été je décalerai les 
horaires des séances l'année 
prochaine. Une demi-heure de- 
vrait suffire, mais je suis süre 
que des séances à 20 h 30 et 


22 h 30 seraient beaucoup 
plus suivies que celles obéis- 
sant aux horaires tradition- 
nels. 
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M. MASSU: LE 16 mm PERMETTRA UNE | 
ROTATION PLUS RAPIDE DES COPIES 


e i 


Indépendant d'abord, M. Mas- 
su possède, avec son groupe, 
cinq salles dijonnaises et en 
programme cinq autres dont 
les « K7 » du groupe Méric- 
Gautreau. Hors de Dijon, 
M. Massu s'occupe également 
de quatre P.E. Quand nous 
l'avons rencontré M. Massu 
attendait d'une minute à l'au- 
tre la décision de son entre- 
preneur de commencer immé- 
diatement, ou de différer lé- 
gèrement, les travaux qui per- 
mettront d'ajouter trois salles 
de 100 et 200 places au 
« Darcy Palace », le cinéma 
le plus central de la ville. 


« Dans la situauon actuelle de 
la restructuration à outrance 
de l'exploitation dijonnaise, je 
suis obligé d'avancer la date 
de ces travaux auxquels je 
pense depuis un certain temps 
déjà. 

Je suis personnellement parti- 
san du cinéma-spectacle et j'ai 
donc décidé de garder le vo- 
lume de la salle de 917 places, 
la plus grande de Dijon. Et, 
voyez à quel point je suis in- 
conscient et optimiste, lors 
de la réfection de cette grande 
salle (décoration, fauteuils, ri- 
deau de scéne..) je garderai 
les strapontins | Pour installer 
les nouvelles salles du 
Cy » on creusera sous le vo- 
lume existant car il est moins 
onéreux de travailler en infra- 
structure qu'en  suprastruc- 
ture. Nous espérons que les 
travaux seront terminés à la 
mi-octobre. 

Dans les mois à venir j'es- 
père pouvoir réexploiter le 
70 mm dans la grande salle 
parce que les gens qui vont 
au cinéma aiment d'abord as- 
sister à un vrai spectacle. Je 
regrette à ce propos que pour 
« Tremblement de terre » le 
distributeur ne m'ait pas con- 
fié la copie 70 mm. Il est aber- 
rant de priver de copies 70 


| sont 
| dans ce format et de négliger 


« Dar- 


millimétres les salles qui se 
Spécialement équipées 


les investissements consentis 


‚ Par les exploitants pour que 

i les films soient projetés dans 

; les meilleures conditions tech- 

! niques possibles. 

А ce propos j'aimerais aussi ! 
que la presse perde l'habitude 


de démystifier — ou de dé- 


| mythifier — le cinéma. Pour- 


quoi étaler à longueur de co- 
lonnes les  trucages 
« Dents de la Mer »? Pour- 
quoi expliquer aux gens que 
le requin est en plastique et 
que le monstre est en fin de 
compte du carton pâte? Cela 


; ne sert pas le film bien au 
| contraire cela gáche le plai- 
| Sir du spectateur. А Гаде 


adulte les hommes conservent | 


une âme d'enfant quand ils 
vont au cinéma. 


Quant à la critique, qu'elle 


! s'exerce sur un ton personnel 


et non universel. Le journa- 
liste a le droit de ne pas aimer 
et de l'écrire mais qu'il dise 
« je n'aime pas » au lieu de 
« le film est mauvais ». 

Cela dit les relations entre la 
presse locale et le cinéma 
me paraissent bonnes et font 
une promotion honorable du 
cinéma à Dijon. 

Je suis partisan de la promo- 
tion des films, mais pas de la 
promotion systématique, qui 
fait venir des gens voir des 
films qui ne leur plairont pas. 
| faut étre prudent et ne pas 
décevoir le public. Le public 
doit sortir de la salle content 
et la premiere des conditions 
pour ne pas le décevoir est 
d'abord de ne pas lui mentir. 
Je suis également très exi- 
geant sur les conditions de 
projection. J'ai toujours défen- 
du le 16 mm et je suis trés 
favorable au développement 
de ce format, qui devrait per- 
mettre en effet une rotation 
plus rapide des copies. Je 
suis favorable à condition que 
les copies soient d'une qualité 
impeccable et que l'on ne 
fasse pas d'économies sur le 
support. Je sais que dans cer- 
taines salles de cinéma on 
porte de moins en moins 
d'attention sur la qualité de la 
projection, mais c'est là une 
grave erreur. A mal projeter 
les films, on incite les gens 
à rester devant leur télévision. 
Le 16 mm devra donc étre trés 
exigeant sur la qualité des co- 
pies, et ne pas tolérer de lais- 


ser aller sous prétexte que 
les salles sont petites et les 


, écrans de surface moindre. 


Une rotation plus rapide des 
copies aiderait certainement la 


Petite Exploitation en faveur 


: les d'exclusivité, 


de laquelle des mesures sont : 


! actuellement prises mais il ne 


‚faut pas s'arrêter là. L'Etat ` 


des | 


devrait accorder une T.V.A. 
plus accessible à la P.E. qui 
en dessous d'un seuil mini- 
mum de recettes devrait étre 
complètement exemptée de 
TVA. 

ll y a baucoup à faire pour 
le cinéma, notamment au ni- 
veau du prix des places qui 
bloque l'exploitation. Actuelle- 
ment je pratique un 
moyen de 12 F pour mes sal- 


prix | 


mais. pour 
que mon planning d'expansion 
Soit respecté il faut que soient 
relevés les prix paliers et que 


; l'on me dégage du carcan ac- 


| 
| 
| 
| 
| 


tuel. 

le ne me plains pas et ce n'est 
pas l'argent qui guide топ 
activité cinématographique. Je 
pense cinéma avant de pen- 
ser fric, mais je suis bien 
obligé de rentabiliser mes in- 
vestissements et la politique 
actuelle des prix de place est 
un frein pour bon nombre 
d'entre nous. 


M. BAILLY : PAS DE RESTRUCTURATION 


Programmateur de toutes les 


salles de l'armée francaise, 


' M. Bailly possède trois salles 


de cinéma à Vichy et pro- 
gramme, durant la saison 
d'été, le cinéma du Grand Ca- 
sino. Ses salles fonctionnent 
à raison de deux séances par 


‚ jour (matinée et soirée) aux 


quelles s'ajoute, les jours de 
pluie, une matinée. Exploitant 
indépendant M. Bailly est de- 
puis deux ans programmé par 
le circuit Gaumont-Pathé. Il 
assure ainsi une meilleure ali- 
mentation en films à ses sal- 


les regroupées autour d'un 
méme hall et qui ont été 
avant la lettre un véritable 


complexe cinématographique. 


« C'est mon père, Adrien Bail- 
ly, qui, possédant une salle 
depuis 1946, a pensé à ajou- 
ter deux nouveaux écrans 
* Le Richelieu » et « Le Mor- 
gan » dans le méme lieu. Le 
volume du « complexe » est tel 
que je pourrais d'ailleurs y 
aojuter de nouvelles salles, 
mais je crois que dix écrans 
pour une ville comme Vichy 
cela suffit. Pour l'instant je me 
contenterai donc de moderni- 
Ser ces salles sans toucher 
à leur volume. 


| Au niveau des résultets j'ai 


bénéficié l'année dernière 


; d'une hausse importante de la 


IMMÉDIATE А ENVISAGER A VICHY 


fréquentation de mes salles : 
13000 entrées supplémentai- 
res pour une fréquentation an- 
nuelle de 60000 spectateurs 
environ. 


L'année 1976 a également bien 
débuté. Je constate une chute 
depuis le mois de juin, mais 
javoue ressentir moins dure- 
ment que mes confréres la 
crise actuelle : ma fréquenta- 
tion pour ces six premiers 
mois est en hausse par rap- 
port à celle de l'année der- 
niére. Je dois dire que j'ai bé- 
néficié d'une excellente tran- 
che de films; l'avenir s'an- 
nonce également prometteur. 
l| faut dire que Vichy est une 
ville un peu à part. Nous 
avons entre nous une bonne 
entente qui nous améne par- 
fois à des arrangements sur- 
prenants. Cette semaine par 
exemple je continue l'exploi- 
tation de « Taxi Driver » qui 
a fait une trés bonne premiére 
semaine dans la salle U.G.C. 
Par contre je n'aurai pas 
« L'aile ou la cuisse » qui a 
une sortie nationale Gaumont 
mais qui est distribué par 
A.M.L.F. dont tous les films 
Sortent dans les salles de 
M. Matout. 


| existe en effet des clivages 
de distributeurs qui m'assu- 
rent par exemple les films de 
Prodis, mais qui me prive des 
films distribués par Dodru- 
mez et donc de la tranche 
C.C.F.C, méme si les films 
ont été traités Gaumont. En 
régle générale je passe aussi 
les films de la maison Coro- 
dis principalement des 
westerns et des policiers — 
distributeur indépendant trés 
courageux qui a énormément 
de mérite à se battre comme 


| il le fait. 


Sans vouloir étre trop opti- 
miste je crois que nous bénéfi- 
cions à Vichy d'une situation 
privilégiée et que l'exploita- 
tion ne nécessite pas ici une 
restructuration immédiate. » 
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J. et C. MATOUT: UNE TRÉS BONNE 


lean et 


Les frères Matout, 
Claude, ont la réputation so- 


lidement établie dans la ré- 
gion lyonnaise d'être des 
exploitants de choc du style 
des fréres Lapouble à Lyon. 
Totalement indépendants et 
bien décidés à le rester Clau- 
de et Jean Matout exploitent 
six salles à Vichy. Claude 
s'occupe de la partie adminis- 
trative et de 
tion, Jean du fonctionnement 
des salles, de la technique et 
des travaux. Dans une ville 
oü ils estiment que la popula- 
tion saisonniére va en se res- 
serrant un peu plus chaque 
année, les fréres Matout ont 


ENTENTE DISTRIBUTEURS - EXPLOITANTS 
| < 


d'achat 
mentaire. 


ll est également possible que 
nous prenions une décision 
concernant la salle oü nous 
projetons des films « sexy ». 
Soit nous la classerons « X», 
Soit nous la fermerons. Pour 
l'instant nous marchons avec 
le stock existant de films non 


de matériel 


supplé- 


la programma- | « X», mais il viendra bien un 


jour oü il faudra se décider. 


| est possible que nous la 
classions car beaucoup de sai- 
sonniers viennent voir ici les 


| films qu'ils n'osent pas voir 


décidé de commencer cette an- : 


née la restructuration de leur 
groupe de salles. 


« Nous nous séparons d'une 
salle, le Vichy Palace » qui 
deviendra un magasin de vé- 
tements, et nous en profitons 
pour créer un complexe de 
trois salles à l'emplacement 
du Pax, expliquent Claude et 
Jean Matout. La capacité to- 
tale du nouveau Pax sera de 
300, 100 et 100 places. 


Les travaux seront exécutés 
par un architecte local et par 
nous-mêmes pour une som- 


me inférieure à 1 million de 
francs. || n'est pas question 
de dépasser cette somme 


étant donné la situation de la 
fréquentation à Vichy oü pour 
l'instant il est inutile de son- 
ger à passer permanent. 


[| faut dire également que Vi- 
chy est la ville ой l'on paie 
la plus forte patente. Pour 
nos six salles nous payons 
140000 F de patente. C'est 
trés lourd. Dans un tel con- 
texte il n'est pas question de 
ne pas faire nous-méme le 
maximum. Nous allons d'ail- 
leurs utiliser les fauteuils 
existants du Pax — nous les 
avons acheté lan dernier — 
et nous adapterons les cabi- 
nes de sorte à ne pas faire 


dans leur ville. Par ailleurs la 
clientèle de ce genre de films 
est extrémement assidue. |l 
était faux de croire que l'on 
pourrait faire glisser les ama- 
teurs de porno vers d'autres 
films. La clientéle des films 
sexy estla plus fidéle du ciné- 


‚ ma. De toute facon il n'est pas 


question de faire de cette sal- 
le un cinéma d'Art et Essai. 
Nous avions une salle d'Art 
et Essai classée A et qui vient 


‚de passer en B. Devant cette 


mesure nous avons changé 
notre programmation car les 
films difficiles ne marchent 
pas ici ой la population jeu- 
ne est trés faible. La V.O. 
est assez mal accueillie et son 
public trés limité. Désormais 
pour maintenir la fréquenta- 
tion de la salle nous faisons 
l'Art 


un équilibre entre et 
Essai et les films commer- 
ciaux. 


La fréquentation de nos sal- 
les a connu une nette hausse 
dans les trois premiers mois 
de l'année, mais par la suite 
comme partout, les entrées 
sont tombées avec le beau 
temps et le décalage horaire. 
Nous ne manquons pourtant 
pas de films intéressants bien 
que ma situation d'indépen- 
dant face aux salles Gaumont 
et U.G.C. me pose un problè- 
me permanent d'alimentation 
de films. Mais je dois dire qu'il 
régne à Vichy une excellente 


! entente entre nous et que les 


| 


| petit on a été pris par le virus, : 


distributeurs indépendants me 
soutiennent notamment А.М. 
L.F. avec lequel nous .entre- 
tenons des relations privilé- 
giées gráce à notre pére, Ro- 
ger Matout, qui est décédé il 
y а deux ans déjà. 


On joue le jeu, parfois on 
perd, mais jamais nous ne né- 
gligeons de tenter la chance. 
Quand nous apprenons que 
« L'Empire des sens » a obte- 


nu son visa de censure, nous 
і commençons aussitôt à pen- 
ser comment nous allons sor- 
tir le film, parce que nous 
зоттез sür que ce film va 
‚ gagner. 

Et quand Jean-Charles Edeline 
+ annonce une expérience pi- 
1 lote pour le câble dans la ré- 
| gion, nous sommes aussitót 
| 
| 


candidats. Il y aura une expé- 
rience câble à Vichy, comme 
i à Clermont-Ferrand. 


A. ЕТ &. BAUD : LE CIRCUIT DES NEIGES 


EST EN CONSTANTE EXPANSION 


Avec treize salles et bientôt | modernisé celles qui existaient 


trois écrans supplémentaires, | 


les fréres Baud possédent l'un 
des deux plus importants cir- 
cuits de montage de la région 
lyonnaise. Situées dans un 
rayon de trente kilomètres 
maximum — ce qui leur permet 
de suivre au maximum leur 
exploitation — les salles sont 
réparties à Morzine (2), les 


déjà. Avec 5 000 fauteuils nous 
sommes devenus le circuit 


Gets (2) Avoriaz (1 salle et, 


une deuxième en construction), 
Thonon-les-Bains (3), Cluses 
(1), Sallanches (1), Evian (1) 
et deux salles en construction 
près de la frontière suisse à 
Annemasse. Georges Baud 
s'occupe des problèmes tech- 


niques, Armand Baud de la 
programmation et des pro- 
blèmes administratifs. Leur 


aventure cinématographique a 
commencé il y a douze ans, 
en août 1964, avec l'achat du 
« Rex » de Morzine et d'année 
en année les écrans se sont 
ajoutés. 

« Nous avons démarré dans le 
cinéma mon frère et moi, ex- 
plique Armand Baud, presque 
par hasard. Pour nous, le 
« Rex » c'était un placement 
financier. On ne connaissait 
rien au cinéma et puis petit à 


' on a appris le métier et, de 
i salle en salle, on a monté ce 


: circuit. 


Presque toutes 
salles l'exception 
« l'Excelsior » de Thonon et du 
« Cinemonde » d'Evian — sont 
des créations et nous avons 


— à 


nos , 
de | 


indépendant le plus important 
du département de la Haute- 
Savoie. Cette année nous 
construisons trois salles sup- 
plémentaires mais je crois que 
dans le département, il reste 
peu de stations où implanter 
des salles. 

L'exploitation d'un circuit des 
neiges — ou plutôt d'un circuit 
de montagne car le mois d'aoüt 
est maintenant l'un des plus 
importants de l'année — est 
une affaire saisonnière qui 
s'étale sur sept mois deux 
mois d'été et cinq d'hiver. La 
fréquentation de nos salles est 
liée, bien sür, à celle des sta- 
tions. Les sports d'hiver con- 
naissent un succés grandis- 
sant, nos bilans d'exploitation 
connaissent une progression 
réguliere du nombre annuel 
des spectateurs. 

A Morzine, par exemple, nous 
avions 38000 spectateurs en 
1964, alors que les deux salles 
des Gets station voisine, 
n'étaient pas créées. Aujour- 
d'hui la fréquentation de ces 
deux salles tourne autour de 
45000 entrées par en (43000 
en 72 et 74, avec une pointe de 
52 000 en 67) et les deux salles 
des Gets marchent également 
très bien. La moyenne aux 
Gets est de 35000 entrées, 


| alors que nous avions démarré 


en 1958 avec 24000 specta- 
teurs 
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JEAN-CLAUDE KIEFER: SE DÉMARQUER | 
DE L'ANIMATION TROP CLASSIQUE 


Jean-Claude Kiefer est re- 
connu par tous les distribu- 
teurs lyonnais comme l'un des 
exploitants les plus  dyna- 
miques de la région. Comme 
MM. Couillard à Dijon, Matout 


à Vichy, Richard à Montceau- ! 


les-Mines — et quelques-uns 
des Lyonnais que nous vous 
avons présentés dans notre 
édition de juin — Jean-Claude 
Kiefer est un homme d'anima- 
tion. Propriétaire de huit salles 
entre Montbéliard et Bel- 
fort, en association avec son 
frère sur trois salles à Audin- 
court, Jean-Claude Kiefer pro- 
gramme une vingtaine de salles 
et prépare l'ouverture de trois 
nouvelles salles situées dans 
un complexe commercial situé 
au centre de Belfort et donc 
promises à un bel avenir. Lors- 
que nous l'avons interviewé, 
Jean-Claude Kiefer qui, 
depuis la premiére quinzaine 
d'août, est père d'un futur 
exploitant — était trés inquiet 
sur la rentrée cinématogra- 
phique. 

« Chaque année, explique Jean- 
Claude Kiefer, la rentrée ci- 
nématographique se fait un 
peu plus en retard par rapport 
à Paris. Autrefois la nouvelle 
saison cinématographique com- 
mencait fin aoüt, début sep- 
tembre à Paris, cette année 


les premiers films trés impor- | 


tants commencent le 18 aoüt, 
mais pour nous qui exploitons 
des salles dans des villes de 
moindre importance, la rentrée 
cinématographique ne  com- 
mencera pas avant la mi-sep- 
tembre. Et encore ! 

Ne pas avoir de copie de 


« Comme un Boomerang » 
dans les quinze jours qui; 
suivent la sortie nationale, 


c'est tout simplement criminel 
pour la carrière de certains 
films. Les films grand public 
cnt besoin, étant donné la dis- 
proportion entre les budgets 
publicitaires de Paris et de la 


Province, de bénéficier de la | 


publicité parisienne et des 
informations de la presse na- 
tionale. Le climat créé autour 
d'un film ne dure pas un mois 
ou deux. П faut en profiter 
tout de suite parce que les 


gens oublient et se lassent 
d'attendre. 

En réalité, c'est le cinéma : 
grand public qui а besoin : 


d'aide à la diffusion, beaucoup 
plus que le cinéma d'art et 
d'essai dont les films ne se 


demandent pas parce qu'il 
s'adresse à un public différent. 
Bien sûr, il faut aider les dis- 
tributeurs де 
d'essai parce qu'ils connais- 
sent d'énormes difficultés mais 
il ne faut pas pour autant né- 
gliger le film grand public qui 
est un produit de consomma- 
tion périssable et dont la durée 
de vie rétrécit. Passez plus 
vite les films de grande au- 


dience et vous verrez les dif- ! 


férences de fréquentation. 
Dans mes problémes de pro- 
grammation, je suis parfois 
aidé par Gaumont, circuit avec 
lequel j'ai passé un accord 
de collaboration pour certaines 
salles. J'arrive à avoir plus vite 
certains films Gaumont mais 
cela n'est pas suffisant. Cóté 
programmation des films d'art 
et d'essai, cela irait plutót bien. 
D'abord parce que, comme je 
viens de le dire, les films 
comme « Cria Cuervos » ont 
une durée de vie beaucoup 
plus longue que les autres, 
surtout si vous faites un tra- 
vail d'animation. Je fais d'ail- 
leurs ma programmation Art et 
Essai tous les trois mois et 
jédite une brochure-program- 
me trimestrielle pour présenter 
ces films. 

Le secteur Art et Essai marche 
très bien également parce que 
j'entretiens d'excellentes re- 
lations avec les associations 
culturelles de la région. Avec 
certaines d'entre elles nous 
avons créé une association 
« Ecran » (régime Loi de 1901) 
à laquelle participe la munici- 


films d'art et | 


palité de Belfort. Notre travail | 


a pris une telle ampleur et a 
trouvé un tel écho auprés du 
public que nous envisageons 
de créer une salle de réper- 
toire oü l'on fera un travail par- 
ticulier de programmation 
100 % art et essai, à raison 
de deux ou trois séances par 
jour. 

Outre l'animation « ordinaire » 
— qui consiste à faire venir 
aussi souvent que possible des 
réalisateurs, des interprétes ou 
des journalistes — j'essaie de 
me démarquer de ce travail 
traditionnel en créant des 
abonnements, des cartes de 
fidélité et en accentuant les 
relations que nous pouvons 
evoir avec toutes les asso- 
ciations existantes — qui ser- 
vent de relai d'information — 
mais aussi avec les comités 
d'entreprise. Je pratique des 


à | 


tarifs préférentiels (7,50 F et 
8 F au lieu de 12 F) pour tous | 
les films d'Art et Essai et ex- | 
ceptionnellement pour certains 
autres mais je dois dire que le 
travail fait auprés des comités 
d'entreprise est corrigé par 
les motivations politiques de ' 
ces comités. 

Cóté publicité et presse, je 
n'ai pas trop à me plaindre 
car « l'Est Républicain » — qui 
est en position de monopole — 
passe régulièrement de la ré- 
dactionnelle sur le cinéma. il 
est vrai que je consacre à la 
publicité un budget assez im- | 
portant. Côté affichage par ! 


| contre, je ne fais presque rien. 


L'affichage est cher et il faut 
retenir les bons emplacements 
longtemps à l'avance alors que 
nous connaissons la program- 
mation de nos salles de plus 
en plus tard. 


Mais du côté de l'information 
aussi nous allons faire un ef- 
fort en créant une revue heb- 
domadaire de cinéma. Diffusée 
à Belfort et à Montbéliard 
— et les environs à 2000 
exemplaires au départ — cet 
hebdomadaire annoncera tous 


. les programmes de ces deux 


villes et présentera les films. 
Le coût de fabrication sera 
couvert par la publicité locale. 


J. À. RICHARD : LES 


Richard, père et fils, sont des 
gagneurs. Pas question pour 


LES MEILLEURES BANDES-ANNONCES ! 


eux d'attendre le client. Cha- 
que film est une bataille à 
gagner contre l'apathie et l'in- 
différence toujours possible du 
public. N'étant pas assuré que 
le spectateur vienne à eux, ils 
font le premier pas et pro- 
voquent le public. A Mont- | 
ceau-les-Mines comme au 
Creusot, les résultats d'ex- | 
ploitation obtenus par les Ri- 
chard sont surprenants 

transformé en Plessis 1- 
2-3 (Montceau-les-Mines), 
l'ancienne salle du « Rex » a 
triplé ses entrées et quadru- 
plé ses recettes; chaque 
année la fréquentation des 
* Morvan » (Le Creusot) con- 
tinue d'augmenter. De tels 
résultats ne sont pas le fruit 
du hasard, mais d'un labeur 
acharné et quotidien, d'un ef- 
fort d'imagination aussi pour 
que chaque film soit le mieux 
possible mis en valeur. Pour 


« 


» 


SPECTATEURS SONT 


les Richard la campagne d'été 
pour le cinéma dure toute l'an- 
née et, comme M. Hetru à 
Rouen, ils n'ont pas attendu 


| que 1976 soit déclaré « an- 


née de l'animation » pour faire 
de leurs salles le lieu de ren- 
contre le plus dynamique de 
leur ville. Richard fils s'oc- 
сире de l'exploitation tech- 
nique des salles tandis que 
Richard pére (ancien distribu- 
teur), aidé par Mme Rosset, 
S'occupe de l'administration 
et de la programmation. En- 
semble ils animent leurs salles. 


L'animation commence pour 
nous chez le distributeur. ll 
est courant de dire qu'il n'y 
a pas de matériel, que tout 
arrive en retard, bref qu'il n'y 
а rien. C'est parfois vrai mais 
trés souvent l'exploitant ne 
trouve pas ce qu'il veut parce 
qu'il ne cherche pas, ou qu'il 
abandonne trop vite. Dans les 
maisons de distribution aussi 
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il faut savoir déranger les 
habitudes et prendre ce qui 
est à la disposition des 
clients. Par exemple les af- 
fiches huit morceaux. Vous 
Savez que leur distribution est 
automatique. Que vous la 
colliez ou non, vous êtes ou 
n'étes pas dans le circuit de 
distribution « grandes  affi- 
ches ». Montceau-les-Mines et 
Le Creusot, jadis, n'étaient 
pas sur la liste. Aujourd'hui, 
à force d'avoir fait le siège 
et d'avoir montré que nous 
Savions nous en servir, nous 
recevons ce matériel d'affi- 
chage. Il en est de même pour 
les pavés de presse. 


En ce qui nous concerne, 
nous ne manquons pas de 
matériel. Et cela ne tient pas 
seulement au fait que nous 
avons souvent un décalage 
avec Paris. Quand nous es- 
timons ne pas avoir assez de 
matériel de promotion nous le 
fabriquons nous-mêmes. Nous 
distribuons des tracts, des 
programmes, tout ce qui peut 
informer les spectateurs. De- 
mandez à Jacques Deray la 
surprise qu'il a eue en arrivant 
chez nous et en voyant la 
promotion qui avait été faite 
autour de son film. || n'en re- 
venait pas. | avait d'ailleurs 
lui-même apporté ses provi- 
sions d'affiches et de scenarii 
pour pallier le manque de ma- 
tériel il a tout remporté. Il 
а été tellement satisfait du 
lancement du film qu'il nous 


а promis de revenir pour le 
« Gang » et vous savez qu'il 
n'est pas du style exhibition- 
niste, mais il a constaté que | 
nous faisions tout pour mettre | 
en valeur son travail. Et c'est | 
pour cela qu'il reviendra, avec | 
Delon nous l'espérons. Delon | 
aussi c'est un vrai profes- | 
sionnel. Il ne se contente pas | 
de toucher son cachet, il suit | 
la carriére de ses films. S'il | 
vient chez nous, les recettes 

du film vont directement s'en | 
ressentir. | 


| ту a pas de miracle 


le travail рае. Les  La-' 
pouble, Claude  Barnault | 
M. Kiefer, les Matout, Jean | 
Couillard sont des exploitants | 
qui ont donné un renom а: 
leurs salles. Si les specta- ` 
j teurs viennent dans leurs 
salles plutôt que dans 
d'autres, il y a une 


Une parenthése à propos de | 
la camionnette, qui chaque 

mardi descend de Montceau | 
avec les films de la semaine 

passée pour remonter le len- 

demain avec les films et le 

matériel publicitaire. Cette | 
camionnette n'est pas une ex- | 
clusivité Richard et fils. Tout | 
le monde nous l'envie : pour- 
quoi ne pas l'imiter ? Une ca- 
ravane-cinéma sur les routes 
de la région, on est loin d'être 
contre! | est bien évident que 
cela demande de l'énergie, de 
l'imagination et parfois un peu 
d'argent mais c'est payant. 
Quant pour « la Grande Bouf- 


| 
| 
raison. | 
| 
| 
| 


fe » on a fait un concours 
de spaghetti avec une carte 
d'entrée gratuite pour toute 
l'année au vainqueur, croyez- 
moi, il y en a du monde... et 
de la presse... Le lendemain 
dans les journaux on parle du 
film et des salles. Idem pour 
« Docteur Françoise Gail- 
land », lorsque nous annon- 
cons que nous doublerons le 
montant du chèque de la 
collecte publique que nous 
organisons en faveur de la re- 
cherche scientifique. Idem 


; lorsque nous mettons au point 


un rassemblement de motards 


| avec la prévention routiére qui 
| délivre un certificat pour cha- 
| cun des engins qu'elle a véri- 


Яе. Pour chaque certificat, 
cinéma gratuit. On a parlé de 
« Challenge One ». 

Inviter des vedettes et des 
metteurs en scéne, cela paie 
aussi. La venue de Јеап- 
Charles Tacchella et de Victor 
Lanoux le 30 décembre nous 
a permis de faire autant d'en- 
trées que Chalons avec « Cou- 
sin, Cousine », soit quatre 


| fois plus que la recette nor- 


male pour ce film. 


Notre travail d'exploitant de 
province consiste parfois à ré- 
parer les erreurs de Paris. 
Aujourd'hui encore nous esti- 


mons être resté en deçà de : 


l'animation idéale que nous 
pouvons faire sur ces deux 
villes. Nous n'avons fait que 
du coup par coup, mais dés 
la rentrée notre animation sera 


beaucoup plus structurée car 
nous avons établi un réseau 
de soutien avec des béné- 
voles de tous niveaux et de 
toutes opinions politiques et 
culturelles. Avec eux nous 
allons pouvoir travailler en 
profondeur et augmenter les 
chances des films. Les ré- 
sultats des « Plessis » mon- 
trent que nous avons eu raison 
de racheter le « Rex » (que 
nous  programmions depuis 
1968) et de le transformer en 
trois salles semi-permanentes. 


Nous avons également 
d'autres projets de salles. En 
dehors de Montceau-les-Mines 
et du Creusot. Nous sommes 


en effet associés, soit de 
cœur, d'esprit ou de porte- 
feuille, à certaines salles à 


Vienne, Montlucon et Dole oü 
certains travaux sont en cours 
ou en projet. Il est également 
probable que nous transfor- 
mions dans un proche avenir 
le « Studio » de Montceau-les- 
Mines. Peut-être développe- 
rons-nous les « Ciné-Rencon- 
tres », séances spéciales d'Art 
et d'Essai qui ont lieu à 18 h 15 
deux fois par semaine aux 
« Plessis » et aux « Mor- 
vans ». Enfin nous voudrions 
sur le plan syndical arriver à 
faire bouger un peu les struc- 
tures habituelles еп rempla- 
cant le Président du syndicat 
par un collège directorial com- 
posé de trois personnes qui 
auraient chacune leur spécia- 
lité. 


RÉSULTATS D'EXPLOITATION AU CREUSOT 1974-1975 


MORVAN 1 MORVAN 2 MORVAN 3 1-2-3 
Nb Recette Nb Recettes Nb Recette Nb entrées Recette 
entrées guichet entrées guichet entrées guichet totales totale 
1974 32.633 287.353 29.720 265.820 20.173 149.847 82.526 702.660 
1975 37.839 375.290 32.951 328.738 25.654 218.882 96.444 922.910 
| RESULTATS COMPARATIFS D'EXPLOITATION A MONTCEAU-LES-MINES 
COMPLEXE LES PLESSIS 1-2-3 (ancien Rex) 
Nb Nb Nb Recette Moyenne hebdo Prix moyen 
sem entrées séances guichet entrée recette des places 
1975 Du 4/11/75 au 31/12/75 9 24.517 462 288.961 2.724 32.107 
1976 Du 1/ 1/76 аи 25/ 5/76 21 62.954 1.135 743.718 2.998 35.418 
CUMUL Du 4/11/75 au 25/ 5/76 30 81.471 1.597 1.032.739 2.916 34.425 11,81 
LE REX 
Nb Nb Nb Recette Moyenne hebdo Prix moyen 
sem. entrées séances guichet entrée recette des places 
1974 Оо 4/11/74 au 31/12/74 9 9.646 89 76.936 1.072 8.548 
1975 Du 1/ 1/75 au 27/ 5/75 21 25.109 230 203.746 1.196 9.702 
CUMUL Du 4/11/74 au 27/ 5/75 30 34.155 319 280.682 1.158 9.356 8.08 
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ROBERT HAUCHARD : 


LA RÉGION 
INVENTER POUR 


PERMETTRE A NS SALLES DE VIVRE 


; passager. |l 
| aussi qu'à Chalon l'utilisation 
| des loisirs a considérablement 
; évolué. Nous subissons, nous 
| aussi, les migrations de fin de 
| ; Semaine еї 


Propriétaire du « Royal » (560 
places) et conseiller cinémato- 
graphique du « Rex », M. Hau- 


chard, 
sur-Saóne, était, lorsque nous 
l'avons rencontré, 


l'avenir de ses salles. Décu 


par les derniers mois d'exploi- 
mais certes pas rési- 


tation, 


gné, il nous a dressé un bilan 


objectif du cinéma à Chalon. 


« Pour l'instant, il y a 8 salles 
de cinéma pour cette ville de 


58000 habitants qui depuis 
quelques années connait une 
stagnation passagère. Passa- 


gère, parce que je crois que 
la ville va connaitre dans les 
années à venir une évolution 
trés intéressante avec l'instal- 
lation de Kodak et de Frama- 
tom qui améneront une popu- 
lation de moyenne et haute 


qualification professionnelle. 


Chalon n'est 


pas bougé 


ici un échec total, 


réclament. 


Nous sommes tenus de faire 
notre programmation en fonc- 
tion de l'accessibilité du public 
au film et de son accessibilité 
réelle. А Chalon comme ail- | 
recettes 


leurs les meilleures 
se font avec les divers épi- 
sodes de la « 7* compagnie ». 


П ne suffit pas de constater la 


crise, il faut l'analyser et en 
tirer les conséquences. La 
chute de fréquentation que 


nous avons enregistrée est plus 


particulièrement due à la cha- 


leur de ces derniers mois et 


exploitant de Chalon- 


inquiet sur 


‚en projet. 


malheureuse- 
ment pas une ville universi- 
taire et le cinéma souffre de 
ce ferment excellent pour l'ex- 
ploitation de certains films. Le 
public pour les films d'Art et 
Essai reste limité et le nombre 
des adhérents du ciné-club n'a 
d'une carte au 
cours de ces derniéres an- 
nées. De méme la V.O. s'avére 
bien que 
certaines personnes nous la 


аи décalage horaire. On ne 
peut pas grand-chose contre 
la chaleur, sinon assurer qu'il 


i fait meilleur dans nos salles 
i que dehors. Contre le déca- 


lage horaire, i! nous faudra 


+ bien trouver une solution, car 


il ne s'agit pas d'un phénoméne 
est bien évident 


malheureusement 
elles ne s'arrétent pas chez 


| nous aux premiers jours de 


l'automne ou de l'hiver. Au 
contraire. La proximité de la 


; montagne et des stations de 
' Ski 
; notre situation. Le public po- 


accentue la précarité de 


tentiel du cinéma est le méme 


: que celui du ski qui chez nous 


ne nécessite pas une longue 
expédition. Chaque année nous 
ressentons davantage ce phé- 
noméne qui touche la période 


‚ cinématographique ой sont dis- 


tribués la plupart des films 


| commerciaux. 


Devant une telle situation on 
peut qu'hésiter à se lancer dans 
des travaux que j'ai pourtant 
Actuellement nous 
sommes tous indépendants 
mais il n'est jamais impossible 
qu'un circuit s'implante sur la 
ville, d'autant que les études 
marchés les plus sérieuses af- 
firment toutes qu'il y a des 
crénaux possibles sur la ville. 
l'ai fait beaucoup d'animation 
traditionnelle à Chalon : ren- 
contres avec metteurs еп 
scéne et vedettes, soirée avec 
repas, séances spéciales à 
18 h 30, distribution de pros- 
pectus ou de programmes, 
organisation de concours et 
javoue avoir été assez décu 
pour les résultats obtenus par 


| rapport aux efforts et aux som- 


mes dépensées. Les séances 
spéciales avec buffet ont été, 
par exemple, un échec reten- 


tissant. ll y а certainement 
d'autres formes d'animation 
qui cadreront mieux avec la 


ville et les habitudes de ses 
habitants. 


le vous ai dit les difficultés 
que nous connaissons au ni- 
veau des films Art et Essai et 
javais espéré que la maison 
de la Culture créée à Chalon 
nous donnerait un sérieux coup 
de main. Malheureusement les 
relations entre la M.J.C. et les 
exploitants de la ville ont pra- 
tiquement cessé. La program- 
mation de la M.J.C. n'a pas 
beaucoup d'originalité car il 
s'agit dans l'ensemble de re- 
prises de grands noms du 


' preuve en est 
: fréquentation que nous avons 


‚ Pour faire marcher 


LYONNAISE 


répertoire. On se demande 
jusqu'où ils vont aller dans leur 
programmation et dans leur fa- 
Con de fonctionner. Les explui- 
tants surveillent cela de trés 
prés et ils ont raison car il y 
a un risque de concurrence 
sérieux. En ce qui me concer- 
ne, je souhaite que nous par- 
venions un jour à de nouvelles 


relations qui seraient certai- | 
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nement profitables pour tout 


| le monde. 


ll y a donc beaucoup de cho- 
ses en 'suspens ‘à Chalon: 
Nous allons certainement раз- 


| ser des années charniéres et 
| je crois que plus que jamais 
| nous sommes condamnés à in- 
| venter pour trouver cette anl- 


mation qui permettra à nos 
salles de vivre. » 


ANDRÉ LAZARE: AFFICHAGE SAUVAGE, 
DÉBATS ET RELATIONS PUBLIQUES 


Créateur de la salle « Les | 
Canuts », à laquelle vient de 
s'ajouter depuis trois mois un 
mini-cinéma de 40 places, 
André Lazare n'est pas seule- 
ment exploitant lyonnais. Son 
travail d'animateur l'a amené à 
faire tourner des films dans 
la banlieue lyonnaise. Par ail- 
leurs il participe aux travaux 


de l'U.N..C.A.E. et s'occupe | 


de cinéma pour enfants. Mais 
à Lyon le dynamisme et les 
idées ne suffisent apparem- 
ment pas pour assurer à l'ex- 
ploitant indépendant d'Art et 
Essai une situation financière 
stable. 


« Il y a un probléme de satu- 
ration à Lyon. La ville compte 
70 cinémas — dont 45 dans le 
centre — et sur ces 70 salles, 
18 programment des films Art 
et Essai. 18 salles c'est beau- 
coup par rapport au public po- 
tentiel mais aussi par rapport 
au nombre de films disponi- 
bles. Nous avons de gros pro- 
blémes d'approvisionnement en 
films d'autant que M. Qilbert, 
avec ses sept salles C.NP. et 
les trois salles qu'il va créer 
au Grolée, est un concurrent 
très sérieux. La meilleure 
la baisse de 


enregistrée lors de l'ouverture 


des quatre salles C.N.P. qui | 
' зе trouvent à 500 mètres des 
« Canuts ». Notre moyenne de ! 
' 800 entrées hebdomadaires а 


brusquement chuté 


et nous 


Sommes tres péniblement re- : 


montés pour aujourd'hui arri- 
ver à une fréquentation moyen- 
ne de 1000 entrées hebdo- 
madaires, gráce à la création 
d'une salle de quarante pla- 
ces. 


les films 
nous devons avoir des idées 
qui frappent l'imagination des 


gens. Parfois les résultats 
Sont bons. Ainsi, très récem- 
ment, nous avons fait pour 


* Gloria Mundi » une opéra- 
tion qui a bien marché. Le ven- 
dredi soir oü nous avons 
appris que le film était arrété 
sur Paris nous avons décidé 


| sente une 


de le programmer pour le mer- 
credi suivant. Nous avons tiré 
plus de mille affiches annon- 
cant le film et en prenant 
comme thème publicitaire le 
problème de la liberté d'ex- 
pression. Le jeudi soir nous 
avons organisé un débat avec 
Papatakis devant une salle 
comble. Résultats : en une se- 
maine le film a fait 1000 en- 


,trées. 


Pour mieux fonctionner nous 
avons dü opérer l'éclatement 
de nos activités; c'est pour 
cela, entre autres choses, que 
nous animons des ciné-clubs 
des quartiers excentrés de 
Lvon et de sa banlieue. 


Ce circuit de 21 ciné-clubs 
s'étend sur une zone de 40 ki- 
lométres environ еї repré- 
fréquentation de 
2500 à 3000 spectateurs. Ce 
circuit nous permet de renta- 
biliser certains films pour les 
distributeurs en leur assurant 
une clientéle supplémentaire 
Mais pour nous en sortir, il 
nous faut faire davantage. La 
promotion que nous assurons 
auprès de nos abonnés, l'affi- 
chage sauvage, l'organisation 
de débats, l'action de relations 
publiques, les projections de 
presse ne nous garantissent 
pas l'accés automatique аи 
film qui nous intéresse. Nous 


: devons avoir un poids écono- 


mique pour le distributeur et 
ce poids nous ne l'aurons 
qu'en nous unissant entre іп: 
dépendants. A partir du mo- 
ment oü nous pourrons garan- 
tir 20000 F au distributeur pa- 
risien, je suis sür que certains 
films nous seront confiés. 
20 000 F cela représente 6 000 
entrées, c'est un score réali- 
sable même par des films dif- 
ficiles... à condition, bien sûr, 
de les exploiter en profon- 
deur, et de faire un sérieux tra- 
vail d'information. 


Je suis personnellement trés 
favorable au groupement des 
indépendants imaginé par 
l'U.N..C.A.E. qui devrait nous 
permettre de conquérir се 
poids économique qui, sépa- 
гёз, nous manque. 


DRACUL 


SUJET 


Le Prince des Ténèbres et son 
fils, chassés de leur château 
de Transylvanie par le gouver- 
nement communiste passent le 
rideau de fer pour chercher 
refuge à l'Ouest. 

Séparés après de multiples 
péripéties, ils échouent l'un à 
Londres où il devient une ve- 
dette de films fantastiques, 
l'autre à Paris où il mène la 
vie obscure des travailleurs 
émigrés. 

Le hasard les réunira, mais les 
retrouvailles du père et du fils 
n'iront pas sans heurt étant 
donné leurs natures fondamen- 
talement opposées et leur riva- 
lité dans le cœur d'une même 
jeune femme, Nicole, troublant 
sosie de la première épouse 
du Prince des Ténèbres. 


CHRISTOPHER 
LEE 


Christopher Lee est l'une des 
vedettes de cinéma les plus 
célèbres au monde. Athlete 
complet, boxeur, parlant six 
langues, il fut rapidement connu 
du grand public lorsqu'il dé- 
buta avec la Hammer Compa- 
gnie en interprétant avec Pe- 
ter Cushing « Frankenstein 
s'est échappé ». Par la suite, 
la « Hammer » maison de pro- 
duction britannique spécialisée 
dans le film d'horreur, fait de 
lui le principal interprète de 
la série des « Dracula ». 

Christopher Lee pense qu'il 
faut s'imprégner totalement du 
caractère d'un personnage et 
oublier complètement sa pro- 
pre personnalité. Le caractère 
doit toujours se perpétuer et 
même une touche de person- 
nalité propre est néfaste à 
l'idée que peut se faire le 
grand public d'un personnage. 
Parmi les rôles les plus récents, 
« Wicker Man », premier prix 
au Festival fantastique de Pa- 
ris en 1974, le duc de Roche- 
fort dans « Les Trois Mous- 
quetaires » de Richard Lester. 
ll a joué 27 rôles au théâtre, 
a fait 50 rôles à la télévision, 
chanté dans 14 opéras. C'est 
un golfeur de première classe 
et le jeu est sa principale dé- 
tente. 


LE 


BERNARD 
MENEZ 


ll commence sa carrière au 
théátre en amateur vers l'áge 


de 15-16 ans, continue ces 
activités jusqu'à sa premiére 
année de licence de mathéma- 
tiques, puis fait son service 
militaire. De retour à la vie 
civile, il reprend ses cours 
chez Raymond Girard, obtient 
un prix spécial mais rate deux 
fois sont concours d'entrée au 
Conservatoire. 


Jacques Rozier lui demande 
de tourner dans « Du cóté 
d'Orouet ». | interprétera en- 
suite le róle de l'accessoriste 
dans « La Nuit Américaine » 
de Truffaut, jouera dans le film 
de Pascal Thomas, « Pleure 
pas la bouche pleine » . 


Depuis, il a tourné dans « Le 
Chaud Lapin » de Pascal Tho- 
mas, dans « Comme un pot 
de fraises » de Jean Aurel, 
dans « Opération Lady Mar- 
léne » de Robert Lamoureux 
et enfin dans « Les Premiers 
pas de Nono-Nénesse » de 
Jacques Rozier et Pascal Tho- 
mas. Au théátre il joua cette 
saison « Le Hoi des cons » 


une piéce de Wolinsky. 


EDOUARD 
MOLINARO 


A l'aise dans tous les genres, 
comédie de mœurs ou de bou- 
levard, drame, film policier. 
Edouard Molinaro a su jus- 
qu'ici provoquer le rire, les 
larmes, la peur ou l'angoisse 
(« L'Emmerdeur », « Mon oncle 
Benjamin », « Le tél. rose »). 
Mais c'est la première fois qu'il 
aborde le fantastique avec 

« Dracula Pére et Fils » 

« J'ai engagé Christopher Lee 
qui a tellement marqué le per- 
sonnage qu'il ne voulait plus 
le jouer. Il lui fait ses adieux 
officiels avec ce Dracula au 
second degré. 


« C'est en fonction de Chris- 
topher Lee que j'ài choisi mes 
personnages. » | 
Le principe du film est basé 
sur une querelle de génération, 
puisque les vampires sont, sauf 
incident, des gens immortels. 
Le Prince des Ténébres ar- 
rive dans le monde occidental 
de 1976 avec son fils Ferdi- 
nand, qui est un garçon conçu 
par un vampire et une mortelle 
et qui n'a donc que 50 % de 
sang  authentiquement  téné- 
breux. Ce fils n'est pas un 
vampire trés réussi sur le plan 
de la tradition, c'est un étre 
plutót timide, il n'a qu'une en- 
vie : devenir Monsieur-tout-le- | 


monde. |! vivra en France la vie 
des travailleurs émigrés. 
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UN ELEPHANT 
СА TROMPE 
ÉNORMÉMENT 


SCÉNARIO 


Ils sont quatre, ils ont qua- 
rante ans et ils sont insépara- 
bles pour le meilleur et pour 
le pire. Le meilleur et le pire 
ce sont les femmes : la leur, 
celles des autres, et d'autres 
encore qui passent, qui s'ins- 
tallent, qui restent ou qui les 
quittent. р 

lls sont quatre et s'appellent 
Etienne, Simon, Daniel et 
Bouly. Curieux nom Bouly, 
pour un type curieux d'ail- 
leurs. Le style grande gueule, 
faible, qui drague sans arrêt 
mais qui ne supporte pas que 
sa femme le quitte avec meu- 
bles et enfants. Bouly est 
l'idole d'Etienne, le grand com- 
mis de l'Etat qui a deux filles 
et une épouse, Marthe. Une 
femme exceptionnelle, sensi- 
ble, qui comprend et devine, 
sans rien laisser paraitre, que 
le démon de midi tarabuste 
Etienne, homme sans problè- 
me, jusqu'au jour où il décide 
de tomber amoureux d'une 


créature qui le rendra plus 
fou qu'un lapin. Tout cela in- 
quiéte Simon, qui a déjà bien 
des soucis avec sa тёге, et 
plus particulierement avec les 
hommes de sa mère. Il faut 
dire que Simon est le médecin 
le plus pessimiste de Paris. 
Un type qui rend malades les 
mieux portants de ses pa- 
tients. Le caractére opposé de 
Daniel qui se marre tout le 
temps mais qui cache bien 
son jeu. 

Tous les quatre d'ailleurs ca- 
chent quelque chose et men- 
tent à tout le monde. À eux- 
mémes d'abord, et à « leurs » 
femmes, ce qui les entraine 
dans des aventures rocambo- 
lesques, cocasses et cruelles. 


YVES ROBERT 


Auteur, réalisateur, interprète, 
producteur, Yves eRobert est 
l'homme-orchestre de quel- 
ques-un des plus grands suc- 
cés du cinéma francais. De 
La Guerre des Boutons » 
au « Grand Blond avec une 
chaussure noire », en passant 
par « Alexandre le Bienheu- 
reux » et « Les Copains », ses 
films sont ceux d'un homme 
de talent dont le premier souci 
est de réaliser des films grand 
public et de qualité. 


FILMOGRAPHIE 


1953 LES HOMMES NE РЕМЅЕМТ... 


А 


1957 NI VU, NI CONNU 
1959 SIGNE ARSENE LUPIN 
1960 LA FAMILLE FENOUILLARD 
1961 LA GUERRE DES BOUTONS 
1963 BEBERT ET L'OMNIBUS 
1964 LES COPAINS 
1965 MONNAIE DE SINGE 
1967 ALEXANDRE LE BIENHEUREUX 
1969 CLERAMBARD 
1972 LE GRAND BLOND... 
1973 SALUT L'ARTISTE 


1974 LE RETOUR DU GRAND BLOND 
1976 UN ELEPHANT CA TROMPE... 
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LA RÉGION LYONNAISE 


JEAN COUILLARD : TRENTE SOIRÉES- 


RENCONTRES PAR AN 


Passionnés de cinéma, M. et 
Mme Couillard sont des ex- 
ploitants tout à fait exception- 


nels : il n'est pas de festivals 
où ils n'essaient d'aller, pas 
de metteurs en scéne qu'ils 
n'essaient de faire venir dans 
leurs salles, pas de films dif- 
ficiles qui les rebutent. En 
quelques années, ils ont réus- 
si à transformer la progam- 


mation d'une salle spécialisée , 


dans le western et les films 
pour en faire la principale 
salle d'Art et Essai de Dijon. 
Dans le méme temps, la fré- 
quentation de cette salle est 
passée de 250 à 1800 en- 
trées hebdomadaires de 
moyenne. Gráce à un travail 
d'animation permanent, leur 
« Eldorado » est ainsi devenu 
une salle pilote où les films 
bénéficient du meilleur lance- 
ment possible et donc, sou- 
vent, d'une carrière commer- 
ciale proportionnellement plus 
importante que celle de Paris. 
Ce fut notamment le cas pour 
« La Chaise vide » dont on 
peut dire que la carrière dé- 
marra véritablement à l'Eldo- 
rado de Dijon. 


« Chaque année, explique 
M. Couillard, nous faisons 
trente soirées rencontres avec 
des cinéastes, acteurs ou jour- 
nalistes qui viennent présen- 
ter le film de la semaine. Ces 


rencontres ont pris beaucoup | 


d'importance et il nous est 
arrivé d'étre obligés de répé- 


ter le film deux ou trois fois | 


dans la soirée. Pour « L'an 
01 » oü Doillon était venu ac- 
compagné du dessinateur Gé- 
bé, nous avons dû faire qua- 
tre séances, suivies chacune 
de mini-discussions qui se 
poursuivaient à l'extérieur du 
cinéma. Ce soir-là, avec notre 
salle de 450 places, nous 
avons fait 2000 entrées. 


L'Eldorado fonctionne tous les 


А L'ELDORADO 


soirs à 21 heures avec deux 
matinées le dimanche. En de- 
! hors des mois d'été nous tour- 
‚nons à plus de 2000 entrées 
| hebdo, mais ce résultat a été 
‚ progressif. Nous avons repris 
; la salle en 1970, nous l'avons 
complétement transtormée et 
nous avons changé за pro- 


‚ | grammation. Gráce à un gros 


| effort d'animation, nous avons 
pu enregistrer une augmenta- 
tion régulière des entrées à 
tel point qu'aujourd'hui il se- 
| гай intéressant d'avoir une 
deuxième salle pour continuer 
certains films que nous som- 
mes obligés de retirer de l'affi- 
; che pour des raisons de pro- 
grammation. J'espère que nous 
| pourrons commencer prochai- 
nement les travaux d'une sal- 
le de 80 places. Cette salle 
supplémentaire pourrait d'ail- 
leurs nous servir à accueillir 
plus de monde encore aux ren- 
contres qui sont suivies par un 
public trés divers. 


ENTREES ELDORADO 


2 367 
1 763 


Jeux interdits _ 0 
Une infinie tendresse 


L'an 01 3125 
La maman et la putain 2008 
Orange mécanique (rep.) We 554 


ПІ пе suffit plus de prier 2460 


Semaine Fellini 5& 2832 
1789 _ 2321 
Céline et 2 058 


idi Amin Оаа 2283 
Les doigts dans la tête 1 914 
La chaise vide - 2 007 


Enigme de Kaspar Наиѕегсӣ.443 
Marquise d'O EN 1630 


| A ce propos nous avons re- 
marqué que la clientèle de 
l'Eldorado avait nettement évo- 
| lué au cours des trois dernié- 
| res années. En changeant de 
| programmation, nous avions 
bien entendu changé de clien- 
tele. Le public des westerns 
| avait été remplacé par celui 
| des étudiants, ce qui est nor- 
mal, la salle étant proche des 
locaux universitaires. Comme 
nous pratiquons un tarif réduit 
pour les étudiants nous avons 
pu établir des pourcentages 
de fréquentation. ll y a trois 
ans 70 % du public était étu- 
' diant, aujourd'hui la fréquen- 
tation se partage pour moitié 
entre les étudiants et les gens 
du quartier, ou, plus générale- 
ment, les Dijonnais. Cela veut 
dire que notre travail d'anima- 
tion a porté et qu'il a dépassé 
le cadre de la faculté. Le ciné- 
ma d'Art et Essai n'intéresse 
donc pas uniquement les uni- 


versitaires, de méme que la 
V.O. n'est pas réservée à la 
clientéle du Quartier Latin. 

Nous faisons un trés gros ef- 
fort d'animation auquel parti- 
cipent d'ailleurs la presse et 
l'association « Culture Ciné- 


, ma » qui édite toutes les se- 


maines une brochure sur les 
films de la semaine à Dijon. 
Distribué à plus de 1500 
exemplaires, « Culture et Ci- 
náma » présente chaque film 
et publie des extraits de pres- 
se qui permettent aux specta- 
teurs de se faire une opinion. 
Pour chacun de nos films nous 
distribuons gratuitement des ti- 
rés à part de ces fiches-films 
qui deviennent notre program- 
me de la semaine. Par ailleurs, 
la presse locale rend compte 
des manifestations que nous 
organisons, annonce les ren- 
contres « culture cinéma » du 
mardi. 

Peut-étre avons-nous du mé- 
tier d'exploitant une vision un 
peu particuliere ой la notion 
de profit n'entre pour rien 
dans notre vocation. 1! 


fre des recettes pour me dé- 


' cider à prendre tel ou tel film, 


il y a des ceuvres que l'on ne 
verrait jamais à Dijon. Mais 
nous ne raisonnons pas en ter- 
mes de recettes pour notre 
programmation. Notre premier 
souci est de défendre les films 


| que nous présentons et c'est 


pour cela qu'ils arrivent par- 
fois à faire des scores bien 
plus importants — en propor- 
tion — à Dijon qu'à Paris. 


est . 
vrai que si j'attendais le chif- : 


| 
| 
| 
| 
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essentielle et je regrette que 
nous ne soyons pas plus nom- 
breux à vouloir inviter les 
metteurs en scène ou des 
journalistes spécialisés à venir 
présenter les films que nous 
projetons. A plusieurs nous 
pourrions diminuer certains 
frais et faire davantage е 
travail. C'est pour cela que 
j'espère que le СЛЕ. Art et 
Essai deviendra malgré tout 


! une réalité. Pas pour être pro- 


Je suis persuadé pour ma part : 


que l'animation des salles est 


grammés — ce n'est pas son 
but — mais pour étre mieux 
organisés car, actuellement, 
nous continuons à travailler 
dans de trés mauvaises con- 
ditions (pas de photos, pas 
d'affiches, pas de bandes an- 
попсе). Unis, nous travaille- 
rions mieux et nous pourrions 
davantage nous consacrer à 
un travail personnel d'anima- 
tion de nos salles et à un con- 
tact permanent avec le public 
qui éprouve un véritable Be- 
soin de se cultiver, contraire- 
ment à ce que pensent cer- 
tains. 

Je crois que la profession est 


consciente de cette nécessité 
de l'animation. J'ai remarqué 


| que l'animation culturelle de- 


venait un secteur important au 
C.N.C. qui suit beaucoup 
mieux nos salles qu'aupara- 
vant, notamment Jack Gajos 
qui fait un travail remarquable 
pour le secteur Art et Essai. 
l'espère que cette volonté 
d'animation des salles sera 
poursuivie et encouragée. En 
ce qui nous concerne nous 
continuerons, car c'est là l'es- 
sentiel de notre vocation d'ex- 
ploitant. » 


LOUIS FLORENTIN : RÉTABLIR LA 
PREMIÈRE PARTIE DE PROGRAMME 


M. Florentin, exploitant à Mou- 
lins depuis 41 ans, président 
pendant 25 ans du Syndicat 
des Exploitants Bourbonnais- 
Nivernais (aujourd'hui prési- 
dent d'honneur) et trésorier 
général depuis 18 ans de la 
F.N.C.F., exprime son vif dé- 
sir de voir se rétablir la pre- 
mière partie de programme 


« Nous avons absolument be- ! 
i quent une production de 254 


soin d'une premiére partie et 
cela pour plusieurs raisons. 
D'abord pour redonner une vie, 
une animation au cinéma afin 
qu'il garde son cóté spectacle, 
son cóté événement. Aller au 
cinéma doit rester une petite 
féte pour le spectateur et pas 
un rendez-vous chronométré 
qui ne lui laisse pas cinq mi- 


' nutes de battement sous peine 


de manquer le début du film. 


! On mécontente le public en lui 


| supprimant la première partie : 


. la clientèle qui 


veut arriver 


juste pour le film prend sou- 
vent un peu de retard (les 
encombrements, la queue) et 
rate le début. Il faut une vraie 
grande première partie. Ainsi, 
pour « Adèle H », j'avais une 
que sept minutes ; ça m'a fichu 
le film en l'air car si on ne voit 
pas ce film par le début, c'est 
raté. 


Les statistiques du C.N.C. indi- 


courts-métrages en 1973 et de 
461 en 1975. Oü sont ces 461 


‚films ? Nous demandons aussi 
| à pouvoir utiliser les courts- 


métrages présentés aux festi- 
vals de Biarritz (films indus- 
triels) et Tarbes (films de tou- 
risme). Pourquoi ne pas leur 
accorder un visa d'exploita- 
tion ? Croyez- moi, des solu- 
tions, il y en a et ce n'est pas 
en essayant de supprimer la 
première partie qu'on aidera la 
fréquentation ! » 


реч: 
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Un 
MM. Dodrumez père et fils 
sont les plus célébres distri- 
buteurs indépendants de Lyon 
et de la région. Ils sont aussi 
les plus anciens. La société 
fondée par M. Dodrumez рёге 
féte cette année son cinquante- 
quatrième anniversaire — 


| 
|| 
| 
| 


GUY DODRUMEZ: NOTRE RAISON DE 
VIVRE EST DE BIEN CHOISIR 


qualité et de divertissement. 
Et la réussite d'un film tient 
dans cette équation 


| 


| chiffres 
‘ quand on engage un à valoir 
distributeur de plusieurs cen- 


| taines de millions. 
| voulez-vous 


> cinéma | 
populaire = art + divertisse- | 
ment. Si vous réussissez à | 


allier ces deux facteurs, la | 


partie est gagnée. Exemple 
* Vol au-dessus d'un Nid de 


‚ Coucou ». 


M. Dodrumez père est entré ' 


dans le cinéma en 1910, 
M. Dodrumez fils s'est « 
Socié » à son pére en 1944. 
En 1936 MM. Dodrumez рёге 
et fils ont participé à la fonda- 
tion de la C.C.F.C. Puis, il y a 
quelques années ils ont fondé 
un groupement d'intérét éco- 
nomique. 


« Nous sommes six associés 
dans le GEF. et nous fonc- 
tionnons de fagon trés démo- 
cratique, la majorité décide, 
méme si M. Harispuru n'est 
pas d'accord. Cela s'est déjà 
produit. En cas d'égalité des 
voix le vote du président Ha- 
rispuru est prépondérant, pour 
ou contre. Le systéme fonc- 
tionne trés bien et je dois dire 
— explique M. Dodrumez fils 
— que grâce à M. Harispuru 
nous avons réussi de trés 
grosses affaires. Cette année 
nous avons eu gráce à la 
С.С.Е.С.-С.Е.Р. quatre films 
qui ont été de trés grandes 
réussites commerciales, no- 
tamment « les Petites An- 


et 


glaises » et « Docteur Fran- : 
çoise Gailland ». La saison 75- ` 


76 sera une bonne année, ce 
n'est malheureusement pas 
toujours le cas, mais en régle 
générale nous arrivons, par le 
biais de la C.C.F.C. — avec 
laquelle nous travaillons pres- 
que en exclusivité — à nous 
assurer chaque année des 
productions de valeur inter- 
nationale. | est vrai que nous 
distribuons les films de pro- 


ducteurs comme Serge Silber- | 


man, Georges Dancigers 
Alexandre  Mnouchkine 
font des films à 


et 
qui 
la fois de 


as- ` 


Aux problèmes de l'engage- 
ment financier des distributeurs 
— et il reste scandaleux que 
nous soyons les seuls à ne 
pas participer au Fond de Sou- 
tien — s'ajoutent ceux de l'ex- 
ploitation  cinématographique 
de la région lyonnaise. 
Aujourd'hui dans la région 
France la recette se fait de 
plus en plus dans les grands 
centres urbains mais du fait 
de la multiplication des salles, 
les villes de moyenne impor- 
tance qui attendaient le film 
pendant huit semaines l'atten- 
dent maintenant pendant qua- 
tre mois. La seule solution 
serait de tirer davantage de 
Copies, mais ce n'est pas éco- 
nomiquement raisonnable. Pour 
un film de qualité nous tirons 
au moins quinze copies, cela 
représente déjà un investis- 
sement trés important, et pour 
chaque film il est un seuil qu'il 
ne faut pas dépasser. La so- 


| lution c'est trés certainement 


le 16 mm qui permettrait de 
sauver beaucoup de petits ex- 
ploitants, mais toutes les sal- 
les ne sont pas équipées et 


si elles l'étaient il y aurait 
encore des  problémes de 
priorité ! 


: L'autre problème des distri- 


buteurs lyonnais est la baisse 
de fréquentation que nous ob- 
servons sur les grands films 
ous publics. Certains chiffres 
d'entrées sont éloquents. Je 
vous les donne par ordre chro- 


; nologique de sortie : 


Le Passager 


| cinéma 


donne à réfléchir 


Comment 
qu'au- delà de 
400 millions on n'ait pas de 
sueurs froides ? Le drame du 
français aujourd'hui 
c'est son prix trop élevé. Je 
ne parlerai pas de récentes 
mesures de la loi de finances 
qui ne nous touchent pas puis- 
que, si comme tout le monde 
nous avons eu deux ou trois 
pornos l'an passé, nous ne 
distribuons pas de films « X». 
Mais là aussi quelque chose 
d'aberrant et de ridicule a 
frappé le cinéma. Certains dis- 


tributeurs et exploitants indé- 
pendants de la région. ne s'en 
reléveront pas. C'est scanda- 


leux et idiot parce que le 
phénomène porno était en 
perte de ‘vitesse et tout le 


monde le: savait très bien. 
Alors pourquoi ? 

Cela dit, je suis distributeur 
indépendant et je le reste. J'ai 


| longtemps cru que c'était un 


métier qui allait mourir, mais 
je crois que je me trompais. 
C'est un métier difficile mais 
qui a encore de l'avenir, com- 
me le cinéma. 

Je reste optimiste sur l'avenir. 
le ne crois pas que la télé- 
vision tuera le cinéma. 


RENÉ BERGER: IL EST DIFFICILE DE 


lyonnaise comme partout en | 


RESTER UNIQUEMENT DISTRIBUTEUR 


La société de distribution « les ' 


Films Sirand » a été fondée 
au lendemain de la guerre, en 
1946, par Jean Sirand. Aujour- 
d'hui la société a été reprise 
par Joseph Berger, P.D.G. de 
la société, assisté dans son 
travail par son fils René qui 
fait pour nous le point sur ses 
activités : 

« Nous travaillons principale- 
ment, explique René Berger, 
avec Prodis, Walt Disney et 
jadis Valoria. Par ailleurs, nous 
sommes les interlocuteurs pri- 
vilégiés d'une maison comme 
S.N.D. dont nous avions pris 
les films érotiques et avec qui 
nous travaillons maintenant sur 


des films comme « le Sixiéme | 


Continent ». Nous avons éga- 
lement distribué sur la région 
les films Fernand Rivers, puis 
à leur disparition les films 
Alpha France. Aujourd'hui nous 
ne distribuons plus un seul 
film érotique. 

Nous entretenons également 
d'excellents rapports avec des 
producteurs comme Jacques 
Strauss ou d'autres distribu- 
teurs comme Jacques Leitienne 


; avec qui, à l'occasion, nous 


Pluie ............ 101 000 
Mourir d'aimer 103 000 
Les Bidasses en Fo- 

I-A 110 000 
Les Fous du Stade 89 000. 
L'Emmerdeur ...... 91 000 
Le Magnifique. 75 000 
L'Incorrigible ...... 72 000 
Dr Fr. Galland 71000 
Heureusement « les Petites 


Anglaises » vont dépasser le 
cap des 100 000 entrées, mais 
avouez que la lecture de ces 


соорёгегопѕ à nouveau. Nous 
avons également travaillé avec 
René Thévenet dont nous avons 
pris certains films en achat 
ferme. Nous sommes donc trés 
ouverts, mais notre principale 
Source d'approvisionnement en 
films reste SN. Prodis et 
Walt Disney avec qui nous 
travaillons à la commission 
Sans aucun engagement finan- 
cier. 

Nous entretenons des rapports 
directs avec Gérard Lorin et 
nous sommes partie prenante 
sur l'a-valoir des films Prodis 


à hauteur de 12,85 %. Nos re- 
lations sont excellentes et 
nous participons à la décision 
de prendre ou non un film en 
distribution. Mais avons-nous 
réellement un pouvoir de dé- 
cision ? Р 
Bien sür, lorsque la majorité 
des régionaux sont opposés au 
film, celui-ci est en principe 
écarté, mais cela veut-il dire 
pour autant que nous avons 
la possibilité de refuser un 
film, et lorsque nous avons le 
film, de discuter le circuit du 
film si celui-ci a été traité à 
Paris ? 

Nous restons trés tributaires 
Ju centralisme parisien et, lors- 
que le distributeur parisien bé- 
néficie d'une avance garantie 
du circuit, cela ne veut pas 
dire que notre part d'à-valoir 
est diminuée pour autant. 
Nous servons de relai finan- 
сїег mais nous avons les ris- 
ques du financement sans 
avoir véritablement les avan- 
tages et les possibilités de 
choix de vente. Mais je ne 
pense pas que cette situation 
puisse durer éternellement. 1 
est trés difficile de rester uni- 
quement distributeur. C'est 
pour cela que nous avons 
acheté une salle 8 Saint- 
Etienne. 

Nous sommes victimes de la 
prépondérance des circuits 
Gaumont-Pathé et U.G.C. et 
nous savons à l'avance que 
telle combinaison nous permet- 
tra de faire tel ou tel pourcen- 
taqe supérieur ou inférieur à 
telle autre. | me parait néces- 
saire de créer un circuit paral- 
léle indépendant dans la région 
lyonnaise pour sortir de l'étau 
ectuel des combinaisons au- 
tomatiques. 


SEPTEMBRE 1976 


Directeur depuis cinq ans des 
films Loye où il avait débuté 
dans le cinéma comme repré- 


sentant M. Albertini distribue | 


principalement les films S.N.C.- 
Impéria et les films Jacques 
Leitienne. Son principal souci 
de distributeur indépendant 
reste la diffusion rapide des 
films que la multiplication des 
salles dans les grands centres 
urbains de la région lyonnaise 
rend de plus en plus difficile. 
Mais М.. Albertini n'est pas 
seulement distributeur, il exploi- 
te également un cinéma. 


« ll y a un an Pierre Viot, 
directeur général du CNC, 
avait évoqué avec certains pro- 
fessionnels de la région le 
probléme de l'équipement des 
salles en 16 mm et nous étions 
tous d'accord sur le principe 
de ce format. Malheureuse- 
ment, regrette M. Albertini, ce 
souhait n'a pas déclenché des 
vocations parmi les exploi- 
tants qui hésitent à s'équiper 
et à investir dans le 16 mm. 
Et pourtant nous savons tous 
que Pierre Viot a raison, mais 
peut-étre faut-il faciliter le cré- 
dit pour encourager davantage 
le 16 mm? 


Aujourd'hui les copies, vous le 
savez, coütent très cher. Pour 
un film comme « l'Année 
Sainte » par exemple : neuf 
copies seulement dont sept 
au‘omatiquement immobilisées 
pendant plus d'un mois : 4 à 
Lyon, 2 à Clermont-Ferrand et 
1 à Grenoble. Comment vou- 
lez-vous irriguer une si grande 
région rapidement avec neuf 
copies, alors que les salles 
se sont multipliées et gardent 
le film plus longtemps pour 
une recette moindre ? Vous ne 
pouvez pas dépasser un cer- 
tain seuil. A chaque film cor- 
respond a priori un nombre rai- 
sonnable de copies. En cas de 
Succés vous pouvez tirer da- 
vantage, mais au départ le coût 
unitaire des copies vous force 
à étre prudent. Pour « la Féte 
Sauvage », nous avons débuté 
avec deux copies seulement 
ll ne faut pas oublier que nous 
avancons le prix des copies 
pour le récupérer ensuite sur 
la part producteur. C'est avec 
* les Aventures de Rabbi Ja- 
cob » que j'ai fait tirer le maxi- 
mum de copies : vingt-deux. 
Le film a fait 3225000 F de 
recettes distributeur dont 15 % 
dans le circuit des stations. 


Ma base de distribution c'est 
S.N.C-Impéria et  Leitienne 
avec qui je travaille en pool 
en prenant un engagement fi- 
nancier de 13,45 95. 
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M. ALBERTINI: NOUS N'AVONS AUCUN 
POUVOIR SUR LA PRODUCTION 


Chaque année je distribue en- 


| nous avions une participation. | 


Paris et la province sont deux 
domaines trés différents. Pour- 


‚ quoi toujours voir la publicité 


région ce qui marche le mieux | 


ce sont les films de divertis- 
sement et les bonnes comédies. 


Je trouve qu'il est de notre 
devoir de permettre à ceux qui 
font des films d'auteur de con- 
tinuer leur oeuvre. Et, Je dis 
cela avec d'autant plus de 
conviction que j'ai то!-тёте 
exploité « Numéro 2 » dans la 
salle du « Cinéma Opéra > 
que j'ai racheté récemment et 
dont j'ai essayé de changer 
la programmation. 


La salle que j'ai reprise était 
classée Art et Essai mais, pour 
des raisons commerciales, l'ex- 
ploitant a dü abandonner cette 
programmation et passer des 
films pornos. l'ai essayé de ren- 
verser la vapeur et j'ai ouvert 
avec « Numéro 2 », puis, après 


quelques échecs, j'ai dû me | 


rendre à l'évidence que la 
concurrence était trop impor- 
tante dans le domaine de l'art 
et essai pour une clientéle trop 
peu nombreuse. J'ai donc re- 
pris en attendant les films 
classés « X » et j'ai spécia- 
lisé la salle, provisoirement. 
le dis bien provisoirement car 
jespére pouvoir reprendre 
une programmation de films 


d'auteur dans des jours meil- ; 
je me | 


leurs; en attendant, 
contente de faire une séance 
quotidienne, à 22 heures, de 
reprises de films de qualité. 


Pour l'instant, avec cette dou- 
ble programmation j'ai prati- 
quement triplé le chiffre d'af- 
faires de la salle, car si le 
porno a chuté un peu, les 
recettes se sont depuis sta- 
bilisées. Mais, je le répète, 
cette programmation n'est pas 
la vocation de ma salle mais, 
étant donné  l'engorgement 
actuel sur la ville, il est im- 
possible de faire autrement. 


Exploitant ou distributeur, la 
marge de manœuvre des in- 
dépendants reste trés mince. 


le crois que les investissements 
que nous consentons comme 
distributeurs indépendants de- 


vraient nous valoir davantage | 


de pouvoir d'intervention. 1! 
n'est pas normal, lorsque nous 
investissons 400000 F sur un 
film de n'avoir aucun pouvoir 
sur la production. Je ne parle 


‚ pas de changer le scénario ou 


le casting, mais de la promo- 
tion du film et du lancement 
publicitaire. Combien de fois 
il nous est arrivé de n'avoir 
pas à temps les bandes an- 
nonces du film dans lequel 


en fonction des Champs-Ely- 


| sées ? Nous aussi en province 


viron 25 films, mais dans la | nous avons des idées et des 


idées pratiques. 

l| est temps que l'on tienne 
compte de nos problémes et 
nous avons investi beaucoup 
d'argent. Cela n'est pas normal. 
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Pas plus qu'il n'est normal que 
nous ne soyons pas consultés 
des problémes plus généraux 
de la distribution qui, si elle 
ne participe pas au fond de 
soutien, sera un jour ou l'au- 
tre condamnée à disparaitre 
tant les efforts financiers que 
nous consentons augmentent 


‚ d'année en année. Et, sans les 


distributeurs indépendants, que 
deviendra le cinéma francais ? » 


JEAN HERSCO : L'ÉTAT NOUS A PARQUÉ 


Ingénieur, diplómé de sciences, 
M. Hersco a débuté dans le ci- 


en fondant la société de dis- 
tribution Cinesco Films Distri- 
bution, plus particulièrement 
spécialisée dans les karaté et 


| néma il y a trois ans seulement ; 


le sexy, devenu porno, puis , 


films « X ». Cette société 
travaille sur les trois régions 
qui représentent 40 % des 
recette nationales, les régions 


de Lyon, Marseille et Bor- 
deaux. Aujourd'hui, avec la 
nouvelle loi de finances, 


M. Hersco est inquiet sur l'ave- 
nir des petits distributeurs in- 
dépendants qui, par les cir- 
constances, ont été amenés à 
distribuer des films sexy et 
qui, aujourd'hui, ne voient 
guére de porte de sortie. 


« Nous avons tous été con- 
traints de sortir au plus vite 
nos films avant leur classe- 
ment en « X », les exploitants 
ont profité de la situation et 
nous avons traité les films à 
des prix souvent très infé- 
rieurs à ceux que nous prati- 
quions en temps normal. Mais 
comment pouvions-nous faire 
autrement? Il nous fallait ren- 
tabiliser au plus vite nos in- 
vestissements. 


| Aujourd'hui, cette situation au- 
| rait 


tendance à durer parce 
que les salles spécialisées 
sont peu nombreuses sur la 
région. Les exploitants ne veu- 
lent pas se rendre compte que 
nous sommes tous sur un méme 
bateau. Si la situation conti- 
nue, tót ou tard nous serons 
condamnés. 


I n'est plus question, en effet, 
d'acheter des films étrangers 
tant que la taxe des 300000 F 
nous menace et nous sommes 
obligés de nous rabattre sur 
les films frangais. Mais les 
films français coûtent cher. Il 
n'est pas question de sortir 
un bon produit à moins d'un 
million de francs. Et il n'est 


' pas question non plus de faire 


des films bon marché, mal fou- 
tus et sans scénario car le 
public est devenu difficile. Mais 
la rentabilité des films a au- 


DANS UN VÉRITABLE GUETTO 


jourd'hui beaucoup diminué sur 
le marché frangais et, pour les 
rentabiliser, il faudrait donc les 
vendre à l'étranger. Et là aussi 
vous étes coincés parce que 
le marché cinématographique 
est basé, notamment en ce 
qui concerne le porno, sur les 
échanges : « Je prends ton 


i film, tu prends le mien. » Pour 


quelle raison voulez-vous au- 
jourd'hui que les étrangers 
echétent nos films alors qu'ils 


' savent trés bien que nous ne 


pouvons plus acheter les 
leurs? Cet échange assurait 
une partie de l'équilibre du 
marché et nous permettait de 
sortir un film pour 300 000 F — 
copies et publicité compri- 


! ses — au lieu du million que 


coûte le produit français. 


' Aujourd'hui il n'est plus ques- 


tion de donner des à-valoir 
pour un film et la production 
a sérleusement diminué. 


Le policier est mort, le western 
aussi et le karaté a fait son 
temps. Résultat il ne nous 
reste rien pour nous recon- 
vertir. L'Etat nous a parqué 
dans un ghetto en nous astrei- 
gnant aux mémes contingences 
que le grand cinéma, en nous 


i pénalisant et en ne nous lais- 


sant aucune chance de salut. 
Résultat : nous réduisons les 
frais au maximum. Nous sup- 
primons des postes, mais ой 
voulez-vous que se reclasse 
un représentant de films, et de 
films pornos qui plus est? Si 
cela continue, nombre d'entre 
nous seront condamnés au 
chómage et ce n'est pas cela 
qui arrangera pour autant les 
affaires des exploitants. 


C'est pour cela que je crois à 
la nécessité d'un dialogue en- 
tre distributeurs indépendants 
et exploitants indépendants. 
Nous sommes tous solidaires 
dans cette affaire et, autant 
qu'hier, Paris a besoin de la 
province et des indépendants 
pour exploiter véritablement 
les films. Nous traversons un 
moment difficile, c'est vrai, 
alors faisons en sorte que le 
moins de monde possible ferme 
boutique. » 
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A l'inverse de Dijon, Cler- 
mont-Ferrand est une ville ой 
les exploitants — tous indé- 
pendants forment une 
grande famille que semble- 
t-il, ne divise aucune brouille 
ou querelle d'intérét. C'est à 
l'issue d'une réunion sur le 
cáble — ой une dizaine d'ex- 
ploitants de la ville et de la 
région s'étaient réunis autour 
de lean Charles Edeline et 
des spécialistes de la S.F.P. 
— que nous avons rencontré 
MM. Jacques Marcellot et Jean 
Demone qui ont tenu à parler 
ensemble de l'exploitation ci- 
nématographique à Clermont- 
Ferrand. C'est donc cette con- 
versation à bâtons rompus 
que nous reproduisons ici, en 
regrettant avec MM. Demone 
et Marcellot que M. Pierra n'ait 
pu se joindre à nous, mais 
nous le retrouverons prochai- 
nement pour parler avec lui 
du cáble qui sera l'année pro- 


chaine expérimenté à Cler- 
mont-Ferrand et dans la ré- 
gion. 

C.D.F. Combien possédez- 


vous de salles ? 


Jacques Marcellot : Sept sal- 
les, dont cinq forment le 
complexe des Alpha, les deux 
autres étant |’‹ ABC. » et 
l' « Ambiance » qui dans un 
proche avenir sera transformé 
en un complexe de trois salles, 
au plus tard l'année prochaine. 


lean Demone : 
parées. 


Deux salles sé- 


Marcellot Indépendamment 
de nous deux il existe un 
autre exploitant, M. Pierra, qui 
a trois salles dont un complexe 
de deux salles (le « Capitole ») 
et une salle, le « Vox », qui 
n'est pas classé pour l'instant 
mais qui passe des films sexy. 
П y а d'ailleurs à Clermont- 
Ferrand deux autres salles, 
dont une au moins est classée, 
qui se sont spécialisées dans 
ce genre de films. 


C.D.F. Combien d'habitants 
compte la ville? 


Marcellot : La ville elle-même, 
155 000, mais avec la banlieue 
la population de l'aggloméra- 
tion de Clermont-Ferrand doit 
étre de 250, voire 275.000 ha- 
bitants. 


C.D.F. : Vous étes tous indé- 
pendants, ne  craignez-vous 
pas l'installation des circuits ? 
Marcellot ll y a une chose 
Qui est certaine, Jean Davy a 
acheté un cinéma, « Le Stu- 
dio », assez excentré, dont il 
veut faire un complexe de 
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LE CABLE, OUVERTURE SUR LAVENIR 


, MM. Marcellot et Demone parlent ensemble 
| de l'exploitation а Clermont-Ferrand 


trois salles spécialisées dans 
| le cinéma d'art et essai. 


; Је ne pense pas que ce com- | 


| plexe nous apporte une vérita- 
| ble concurrence, ne serait-ce 
! que par sa situation géogra- 
: phique. Pour l'instant nous 
' nous partageons, en parfaite 
; harmonie, les films selon les 
| maisons de distribution. Par 
| exemple j'ai Fox tout seul tan- 
| dis que Demone et Pierra par- 
tagent A.M.L.F. et les Artistes 
Associés ; pour le reste nous 
nous arrangeons entre nous. 


, Demone Tout seul, j'ai les 
: films Loye. Si vous voulez, 
j nous ne nous disputons pas 
; les affaires. Nous arrivons à 
| un partage équitable qui per- 
| met à chacun de rester au mê- 
me niveau que les autres. 
Pour ainsi dire, il n'y a jamais 
eu d'accrochage entre nous. 


Des tranches équilibrées 


C.D.F. : Cependant, M. Mar- 
cellot vous êtes en position 
de force sur la ville ? 


| Marcellot : Oui, mais je ne m'en 
| sers pas comme force de pres- 
‚sion sur les autres, mais 
comme force d'exploitation de 
i plus grande capacité. Mais je 
ne dis jamais 
dre les quatre films locomo- 
tives et ne rien laisser aux 
| autres. Je dis aux distribu- 
teurs vous faites trois ou 
quatre tranches équilibrées de 
sorte que je puisse, et que 
les autres puissent, choisir 
n'importe laquelle. Mais étant 
donné ma force d'exploitation 
je prendrai deux tranches au 
lieu d'une parce que je peux 
exploiter deux fois plus 
films que Jean Demone. C'est 
tout. 


De gauche à droite : с 
avec notre rédacteur en chef, Bernard Marié. 


: je vais pren- | 


de | 


C.D.F. : Et quels sont les ré- 
sultats d'exploitation de ces 
derniers mois ? 


Demone Les distributeurs 


nous disent tous que Cler- : 


mont est l'une des seules 
villes à ne pas suivre une 
courbe descendante mais au 
contraire à connaitre une très 
nette progression de la fré- 
quentation  cinématographique 
au cours de ces dernières ап- 
nées. La raison de cette pro- 
gression tient d'abord à l'im- 
portance de la population étu- 
diante et à la présence d'in- 
dustries trés 
comme Michelin, mais aussi à 
la rapidité avec laquelle nous 


présentons les films, pratique- | 


ment 
Paris. 


en méme temps que 


C.D.F. : Vous pensez à l'heure 
actuelle avoir acquis ensemble 
une force suffisante рош" 
* bloquer » l'éventuelle instal- 
lation d'un circuit? 


Marcellot Non, parce que 
nous n'avons pas les moyens 
financiers. Actuellement si un 
circuit — Gaumont en l'occur- 
rence — veut s'implanter il de- 
уга dépenser un milliard et 
demi de francs. 


C.D.F. : Mais l'importance de 
cette somme n'est-elle pas suf- 
fisante pour retarder tout pro- 
jet nouveau? 


Demone Nous avons pour- 
tant des craintes assez sé- 
rieuses. 


Marcellot : Et ce serait regret- 
table, car à partir de ce mo- 
ment, il y aura sursaturation 
de salles à Clermont, parce 
que vous pensez bien que pour 
une telle somme le complexe 


| comportera au moins six ou 


sept salles 


| 
| 
| 


importantes ` 


SEPTEMBRE 1976. 


‚ C.D.F. : Vous seriez donc, si 
ce projet ee réalise, dans une 
situation difficile ? 

Demone : Oui parce que les 
films que le circuit amènera 

! dans ses salles manqueront 

aux indépendants. Quant à 

bloquer la situation, c'est assez 

utopique. Créer un nouveau 
complexe ne changera rien et 
| par ailleurs nous n'avons pas 
| les moyens d'empêcher, en 

j l'achetant nous-mémes, l'acqui- 
sition d'un emplacement inté- 

| ressant pour la constructioin 

: de salles. 

! Marcellot : Nous n'avons pas 

| les moyens de lutter contre 

: Gaumont, ni sur le plan finan- 

| cier, ni sur celui de l'appro- 

` visionnement en films. De plus 

‘si Gaumont s'instellait, nous 

avons également la menace de 

| voir s'installer U.G.C. 


| C.D.F. : En dehors de cette 
| menace extérieure, quelles sont 
| les principales difficultés que 

vous rencontrez dans votre ex- 
| ploitation ? 


Demone : Le prix des places 
d'abord. Nous sommes une 
des villes oü le prix des places 
est le plus bas. 


| Promotion et publicité 


C.D.F. : N'avez-vous pas éga- 
| lement des problémes de pro- 
| motion et de publicité, notam- 
ment avec le monopole exercé 
par « la Montagne » sur le 
plan local ? 

Demone : Nos problémes vien- 
nent, je crois, en grande partie 
du fait que « La Montagne > 
8 donné sa régie de presse à 
Havas. Nos relations avec les 
journalistes ^ spécialisés du 
: journal sont trés bonnes, mais 
‚on se heurte toujours à cette 
| animosité, si l'on peut dire, 
' entre la ligne payante passant 
| par Havas et la ligne gratuite 
| passant pas la rédaction de 
« La Montagne ». Tout le pro- 
| bléme est là. 


| CD.F. : Une dernière ques- 
| Чоп : vous venez d'avoir une 
i réunion avec Jean-Charles 
| | Edeline sur le câble, vous êtes 
tous volontaires pour cette 

| expérience ? 
| Marcellot et Demone : Bien 


| sûr, tous les trois, avec l'ami 
Pierra. Et nous sommes pe-- 
Suadés que ce sera pour tout 
le monde une expérience trés 
concluante, malgré sa courte 
durée (trois semaines). En tout 
cas, quels que soient les ré- 


MM. Marcellot et Demone 


sultats sur le plan public, ce 
Sera à coup sür une expé- 
пепсе passionnante. 
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Ambérieux-en-Bugey 
Modern : 450 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 750 en- 
trées. Rex : 320 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 500 en- 
trées. 


Bellegarde 


Variétés : 680 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 500 en- 
trées. Vox : 300 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 500 en- 
trées. 


Belley 


Modern : 305 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 500 en- 
trées. 


Bourg-en-Bresse 

ABC : 680 fauteuils. Kende- 
ment hebdomadaire : 1 500 en- 
trées. Eden : 980 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 1 750 
entrées. Vox : 490 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 

1 750 entrées. 


Divonne-les-Bains 
Vox : 
hebdomadaire : 
Oyonnax 


Rex : 550 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 500 entrées. 


750 entrées 


340 fauteuils. Rendement : 


Star : 
; ment hebdomadaire : 
| trées. Vox : 400 fauteuils. Ren- 


400 fauteuils. Rende- 


750 en- 
dement 


hebdomadaire : 750 


, entrées. 


Thoissey 


Rex : 250 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 500 entrées. 


Г № = 


Gannat 
Palace : 400 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 500 en- 
trées. 
: Montlucon 
Cinémonde : 500 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 
1500 entrées. Palace 900 


fauteuils. Rendement hebdo. : 
1500 entrées. Paris : 820 fau- 
teuils. Rendement hebdoma- 
daire : 1000 entrées. Varfé- 
tés (M. Marcel Genest) : 730 
fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire : 1000 entrées. Re- 
cord hebdomadaire : « Les 
dents de la mer » avec 4024 
entrées. 


Moulins 
Artistic (M. Louis Florentin) : 


474 fauteuils. Rendement heb- ! 


domadaire 800 entrées en 
1975. Record hebdomadaire : 


* ment hebdomadaire : 


« On a retrouvé la 7° compa- 
gnie » avec 1987 entrées du 
7 аи 13 janvier 1976. Colisée 
(M. Louis Florentin) : 474 fau- 


Louis FLORENTIN 

teuils. Rendement hebdomadai- 
re 1000 entrées en 1975. 
Record hebdomadaire : « Les 
dents de la mer » avec 3044 
entrées du 17 au 22 février 


1976. Palace : 715 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 
1250 entrées. 

Saint-Yorre 

Caméo : 250 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 1 250 


entrées. 

Vichy 

ABC (M. Becouze) : 305 fau- 
teuils. Rend. hebdo : 2 500 en- 
trées (en saison), 1200 en- 
trées (hors saison). Record 
hebdomadaire : « Le chat et 
la souris » avec 3573 entrées 
du 10 au 16 septembre 1975. 
Duo : 450 fauteuils. Rende- 
1500 en- 
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trées (en saison), 500 entrées 
(hors saison). Fleurs CPX 
1150 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 3750 entrées. 
Normandy 521 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 
1750 entrées. Paris : 325 fau- 
teuils. Rendement hebdomadai- 
re : 1500 entrées. Pax : 525 
fauteuils. Rendement hebdoma- 
daire : 1500 entrées. Royal : 
451 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire : 1750 entrées. Т:- 
voli : 450 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 1 500 entrées. 
Vichy Ciné : 880 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 2090 
entrées. v 


Annonuy 


Alhambra : complexe de 200 et 
400 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire 500 et 750 entrées. 


Ow OC.) Aubenas 
Jean-Claude HONORÉ 
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Palace : 700 fauteuils. Rende- | 
ment hebdomadaire 750 en- 
{гёез. Rex (M. J.-C. Honoré) : 
450 fauteuils. Rendement heb- 


domadaire 750 entrées. Re- 


cord hebdomadaire : « 


11 décembre 73. 


Bourg-Saint-Andéol 
Rex : 295 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire 500 entrées. 


Largentière 

Rex : 280 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire 250 entrées. 
Privas 


Royal : 300 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 500 en- 
trées. 


Tournon 

Théâtre : 500 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 500 en- 
trées. 


Vuls-Les-Buins 


ABC 230 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 750 en- ; 
trées. 

Les Vans 

Rex : 220 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire 250 entrées. 
La Voulte 

Les Ecoles : 267 fauteuils. 


Rendement hebdomadaire 


250 entrées. 


[ emm | 


Pierre CINQUALBRE 


Aurillac 


Normandy (M. Pierre Cinqual- 
bre) 610 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 1 185 en- 
trées. Palace : 1 000 fauteuils. 
Rendement 
1060 entrées. Rex : 665 fau- 
teuils. Rendement hebdoma- 
daire 935 entrées. Record heb- 
domadaire des 3 salles : 
Grande Vadrouille » avec 4 600 
entrées en janvier 1967. 


| COTE D'OR | 


Auxonne 


Aiglon : 500 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 500 en- 


Les : 
Aventures du Rabbi Jacob » : 
avec 2599 entrées du 5 au | 


! hebdomadaire : 


| madaire : 
mont CPX : 912 fauteuils. as | Rendement hebdomadaire ; 500 


314 fau- | Rendement 


hebdomadaire | 


« [а ` 


trées. Théátre municipal : 300 
fauteuils. 


madaire : 500 entrées. 
Beuune 
Patria : 564 fauteuils. Rende- 


ment hebdomadaire : 750 en- 


trées. Rex : 400 fauteuils. Ren- | 


| dement hebdomadaire : 1000 | 

| entrées. | 
Dijon 

! ABC : 600 fauteuils. Rende- 

| ment hebdomadaire : 2 500 en- 
trées. Alhambra : 615 fau- 
teuils. Rendement hebdoma- ! 
daire : 1750 entrées. Darcy : : 
1000 fauteuils. Rendement 


3500 entrées. 
Eldorado : 443 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 1 500 


fauteuils. Rendement 


dement hebdomadaire : 
entrées. Grangier : 
feuils. Rendement hebdoma- 
daire : 2000 entrées. K7 CPX: 
750 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire : 8750 entrées. Pa- 
ris : 335 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 
Star 600 fauteuils. 
ment hebdomadaire : 1 750 en- 
trées. 


Montbard 


| Colisée : 760 fauteuils. Rende- | 


ment hebdomadaire : 500 en- 


trées. 


Nuits-Saint-Georges 


| Nuitton : 550 fauteuils. Rende- 


; ment hebdomadaire : 250 en- 
| trées. 

Seurre 
! La Fourmi : 200 fauteuils. Ren- 
| dement hebdomadaire : 500 
| entrées. 

| DOUBS | 


Audincourt 


Moïse FOGLIA 
Eden (Moïse Foglia) : 330 fau- : 


teuils. Rendement hebdo 

2000 entrées. Record hebdo 
madaire : « Couche-toi, je fais 
le reste » avec 2750 entrées 
du 23 au 29 juillet 1975. Foyer : 
654 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire : 500 entrées. Lu- 


| Record hebdomadaire : 


; ment hebdomadaire : 


; Rendement 


‚ 1000 trées. 
entrées. Grande Taverne : 826 | err 


hebdo- : 


4000 entrées. Gau- | entrées. 


1500 entrées. | 
Rende- | 


_ fauteuils. 


| mina (Moïse Foglia) : 700 fau- 
Rendement hebdo- | teuils. 


Rendement hebdo : 


| 1 850 entrées. Record hedoma- 
daire : « Les dents de la mer » | 


avec 4045 entrées du 3 au 9 
mars 1976. 


Baume-les-Dames 
Stella (M. Jean-Claude Mauri- 


| ce) : 252 fauteuils. Rendement 
| hebdomadaire : 


1250 francs. 
« La 
tour infernale » avec 4834 
francs du 2 novembre 1975. 


Besuncon 


Casino : 830 fauteuils. Rende- 
500 en- 
trées. Central : 475 fauteuils. 
hebdomadaire 


CG CPX : 900 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 2750 
Lux : 940 fauteuils. 


400 fauteuils. 
hebdomadaire 
1500 entrées. Vauban CPX : 
590 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire : 2250 entrées. 
Vox : 1000 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 2 500 en- 
trées. 


entrées. Paris : 


| Les Fins 

| Sainte-Thérése : 256 fauteuils. 

| Rendement hebdomadaire 

| 500 entrées. 

| Isle-sur-Douhs 
Foyer : 380 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 500 en- 
trées. 

, Maiche 

' Foyer (M. Louis Fleury) : 500 

: fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire : 400 entrées. Record 


hebdomadaire : « La grande 
vadrouille » avec 2 000 entrées 
du 11 au 15 mai 1967. 


| Montbeliard 
| Colisée (M. Jean-Claude Kie- 
| fer) : 1100 fauteuils. Rende- 
' ment hebdomadaire : 


3033 en 
1975. Record hebdomadaire : 


| « La tour infernale », « Express 


érotique », « Ciné-Jeunes » 


avec 5628 entrées du 26 mars | 


au 1" avril 1975. Concorde 
(M. Jean-Caude Kiefer) : 175 
Rendemen hebdo : 
1350 entrées en 1975. Record 
hebdo : « Le sauvage » avec 


‹ 2003 entrées du 25 au 31 dé- 
1070 fau- | 


cembre 1975. Lux : 
feuils. Rendement 
daire : 1750 entrées. 


Ornans 
Eldorado : 


hebdoma- 


trées. 


; Pontarlier 

| Olympia : 500 fauteuils. Rende- 

! ment hebdomadaire : 1000 en- 

trées. Rex : 587 fauteuils. Ren- 

; dement hebdomadaire : 750 en- 
trées. 


Sochaux 


| Prado : 528 fauteuils. Rende- 
‚ ment hebdomadaire : 1000 en- 
trées. 


Villers-le-Luc 


Vox : 312 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 500 entrées. 


[шт — 


© 


M. HILAIRE 


Crest 


Eden (M. Hilaire) : 481 fau- 
teuils. Rendement hebdomadai- 
re : 350 entrées. Record heb- 
domadaire 1975 : 5 films des 
« Charlots » (« Les bidasses 
s'en vont en guerre », 1 325 
entrées, « La fureur du dra- 
gon », 658 entrées, « La gran- 
de java », 528 entrées, « Les 
fous du stade », 522 entrées, 
« Le grand bazar », 481 en- 
trées). Record hebdomadaire 
1976 : « Le vieux fusil » avec 
471 entrées du 23 au 25 jan- 
vier 1976. Vox (M. Hilaire) : 
378 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire : 280 entrées. Re- 
cord hebdomadaire : trois films 
de Walt Disney en 1975 avec 
2065 entrées. Record 1976 : 
* Les dents de la mer » avec 
955 entrées du 12 au 16 mai 
1976. 


M. PORTE 
Die 


Pestel (M. Porte) 


: 490 fau- 
Rendement hebdoma- 


500 entrées. 


teuils. 
daire : 


| Montélimar 
350 fauteuils. Ren- ' 
dement hebdomadaire : 500 en- | 


Palace : 750 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 1250 en- 
trées. Rex : 646 fauteuils. Ren- 
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dement hebdomadaire : 
entrées. Vox (M. P. Giraud) : 


1250 


1093 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 1 100 entrées. 
Record hebdomadaire : « On 
a retrouvé la 7e compagnie » 
avec 2397 entrées en février 
1976. 


Alpe-d'Huez 


! Le Signal (M. J.-P. Lemoine) : 


Nyons 
Arlequin : 332 fauteuils. Ren- | 
dement hebdomadaire : 500 


entrées. Club : 116 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire : 500 
entrées. 


Pierrelatte 


Rio : 260 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 750 entrées. 


Romans 

Alhambra : 1081 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 
1000 entrées : Club : 790 fau- 
teuils. Rendement hebdoma- 
daire : 1750 entrées. 
Saint-Vallier 


Gloria (M. Henri Zoccola) : 295 


d Y! 
Henri ZOCCOLA 


fauteuils. Rendement hebdoma- 
daire 700 entrées. Record 
hebdomadaire : « La grande 
vadrouille » avec 2246 en- 
trées en deux semaines du 5 
au 16 avril 1967. 


Tain-l'Hermituge 
Royal : 
ment hebdomadaire 
trées. 


: 500 en- 


Vulence 


Mistral : 400 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 1000 
entrées. Palace : 940 fauteuils. 


Rendement hebdomadaire : 
1750. Paris : 900 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 


1 750 entrées. Provence : 800 
fauteuils. Rendement hebdo : 
madaire : 2 500 entrées. Rex : 
480 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire : 1 500 entrées. 


| ISÈRE | 


Les Ahrets 


Rex : 300 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 250 entrées. 


550 fauteuils. Rende- ; 


к ' 
ГҮ; 


350 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire : 1 775 entrées. Re- 
cord hebdomadaire : 4 243 en- 
trées du 4 au 10 février 1976. 


Beaurepaire 


coud) : 443 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 750 en- 


Michel BRACOUD 


« Les fous du stade » avec 
1788 entrées en janvier 1973, 
« Les dents de la mer » avec 
1741 entrées en avril 1976. 


Bourg-d'Üisuns 


Rex : 250 fauteuils. 
ment hebdomadaire : 


Bourgoin 


Royal (M. René Derobert) 
650  tauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 
(M. René Derobert) : 500 fau- 
teuils. Rendement hebdoma- 
daire : 900. 


Bourgoin-Jallieu 


Rende- 
500. 


Savoy : 285 fauteuils. Rende- ! 


ment hebdomadaire : 750. 
| Chamrousse 
Le Schuss 160 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 
1 250. 
Beux-Alpes 
Le Slalom 300 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 
1 250. 
Forges-Brignoud 
Savoy : 350 fauteuils. Rende- 
. ; ment hebdomadaire : 500. 
Grenoble 


Robert VIGLIANO 


ABC CPX : 420 fauteuils. Ren- 


dement hebdomadarie 
Ariel : 
ment hebdomadaire 


: 2250. 


3 000. 


1300. Vox | 


703 fauteuils. Rende- 


Club : 500 fauteuils. Rende- ' 
meni hebdomadaire 1 500. 
Duo : 290 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 1 500. 
Eden : 738 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 3 500. 
г Gaumont Palace : 1100 fau- 


; daire : 
Le Margi's (M. Michel Bra- | 


| 
D 


j ment 


‚ Royal (M. J.-C. Maillet) : 855 
trées. Record hebdomadaire : | 


! dement hebdomadaire : 


teuils. Rendement hebdoma- 
3500. Lux CPX : 522 
fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire : 2750. Paris CPX : 
850 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire : 6000. Rex (M. Ro- 
bert Vigliano) : 800 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 

2500. Record hebdomadaire : 
« La fureur du dragon » avec 
7518 entrées du 12 au 18-2- 
75. Ritz : 500 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 1 500. 
Roxy : 420 fauteuils. Rende- 
hebdomadaire 1 250. 


fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire : 3000. Record heb- 
domadaire : « Les dents de 
la mer » avec 7785 entrées 


du 28-1 au 3-2-76. Stendhal 
CPX : 519 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 4250. 
Grenoble-Echirolles 

UGC Grand Place CPX : 918 
fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire : 10250. Vox : 190 
fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire : 2 000. 
Grenoble-Fontaine 

Vog : 600 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 750. 


Grenohle-St-Martin-d'Hères 


Mon Ciné : 200 fauteuils. Ren- 
250. 


Péage-du-Roussillon 


Rex 600 fauteuils. 
ment hebdomadaire 


Rende- 
750. 


‚ Pont-de-Beauvoisin 
' Select : 390 fauteuils. Rende- 


` ment hebdomadaire : 500. 
Pont-de-Cheruy 
Variétés : 500 fauteuils. Ren- 


dement hebdomadaire : 1000. 


. Saint-Laurent-du-Pont 


Foyer : 350 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 250. 
` Rex 380 fauteuils. Rende- 
‚ ment hebdomadaire : 250. 


. 1000. Paris 


La-Tour-du-Pin 
Eden : 500 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 750. 


Vienne 


Le Mandrin 
Rendement 


321 
hebdomadaire 


fauteuils. 


540 fauteuils. 


daire : 


. Modern (Joël Sadosky) : 


Rendement hebdomadaire 
1000. Pax 600 fauteuils 
Rendement hebdomadaire 
500. Vox : 700 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 1 250. 
Villurs-de-Lans 
| Igloo : 280 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 500. 
Rex 400 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 750. 
Vizille 

Majestic : 400 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire 500. 
Voiron 

Central : 730 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire 500. 


Club 38 (M. Jacques Ambro- 


sioni) : 148 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 500. Re- 
cord hebdomadaire : « Le 


pied » avec 1970 entrées. 
Royal (M. Jacques Ambrosio- 
ni) : 465 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 1 000. Record 
hebdomadaire : « Les dents 
de la mer » avec 2639 en- 
trées du 14 au 18-4-76. 


| JURA | 


Arhois 


Royal : 300 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 250. 


Champagnole 


i 
zj 


Roger FRANZINI 


; Rex (M. Roger Franzini) : 290 


fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire : 580. Record hebdo- 
madaire : « Les dents de la 


mer » avec 1560 entrées du 
28-4 au 2-5-76. Vox : 285 fau- 
teuils. Rendement hebdoma- 
500. 


Dole 


380 
fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire : 1000. Record heb- 
domadaire : « L'exorciste » 
avec 2000 entrées en décem- 
bre 1974. Omnia 800 fau- 
teuils. Rendement hebdoma- 
daire : 1000. Record hebdo- 
madaire Les dents de la 
mer » avec 2800 entrées du 
14 au 20-4-76. Régent : 410 
fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire : 500. 
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Lons-le-Suulnier 

Rex 530 fauteuils. Rende- ! 
ment hebdomadaire : 750. Pa- 
lace 500 fauteuils. Rende- ! 
ment hebdomadaire 1000. ; 


Régent : 400 fauteuils. 
dement hebdomadaire : 


Morez 


1000. 


Аеп- `В 


Casino : 440 fauteuils. Rende- , 


ment hebdomadaire : 560. Re- 
cord hebdomadaire : « Les 
dents de la mer » avec 1843 
entrées du 21 au 25-4-76. 


Poligny 

Ciné Théâtre (M. Jean Ca- 
sile) 360 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 500. Re- 


Jean CASILE 


cord hebdomadaire : « Mon- 
sieur Vincent » avec 3700 
entrées. 

Salins-les-Bains 

Flore : 486 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 500. 
Saint-Claude 

Maison du Peuple (M. Jean 


Verchere) : 650 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire 500. 
Record hebdomadaire : « Les 
dents de la mer » du 28-4 au 
2-5-76. 


À Feurs 


Claude LAFFITTE 
Théâtre (M. Claude Laffitte) : 
350 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire : 850. Record heb- 
domadaire : « Les dents de ia 
mer » avec 1540 entrées du 
22 au 26-4-76. 


Firminy 

Majectic : 820 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire 750. 
Vox 700 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 750. 
Monthrison 

Rex (M. Pierre Sijallon) : 270 
fauteuils. Rendement hebdo- 


madaire : 380. Record hebdo- 


CINEMA de FRANCE 


Pierre SIJALLON 


madaire : 
Titi > 
28-9-75. 


« Les aventures de 
avec 884 entrées le 


' Rive-de-Ger 


Palace : 600 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 500. Va- 
riétés : 550 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 750. 


NEU 


D 
M. P. ZACHE 
Ciné Z (M. P. Zache) : 550 


fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire : 1000. Club (M. P. 


Roanne 


' Zache) : 270 fauteuils. Rende- 


; ment hebdomadaire : 
| jestic : 
: ment 


‚ fauteuils. 


700. Ma- 
650 fauteuils. Rende- 
hebdomadaire 1 000. 
Marivaux (M. P. Zache) : 824 
Rendement hebdo- 
madaire : 1550. Record heb- 
domadaire : « Les dents de 
la mer » avec 5441 entrées 
en mars 1976. Palais des Fé- 
tes (M. P. Zache) : 1030 fau- 


teuils. Rendemeant hebdoma- 
daire : 1500. Record hebdo- 
madaire : « Les fous du sta- 
de » avec 7510 entrées en 
octobre 72. 

Saint-Chamond 

Variétés : 692 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire 500. 
Rialto : 830 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 750. 
Saint-Etienne 

M. Jean-Charles PACE 

Alhambra 1200 fauteuils. | 
Rendement hebdomadaire 


2000. Anabel (M. Joseph Ber- 


ger) 284 fauteuils. Rende- | 
ment hebdomadaire 1 335. 
Record hebdomadaire : « Les 
aristochats » avec 6671 en- ` 


trées du 22 au 28-12-71. Cou- 


| cou 


330 fauteuils. 
ment hebdomadaire 


Rende- 
1 500. 


| Eden CPX : 

; Rendement hebdomadaire ] 
| 7250. France : 388 fauteuils. | 
| Rendement hebdomadaire | 


| 750. Kursaal (M. Jean-Charles 
; Pace) : 810 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 2 500. Re- 
cord hebdomadaire 
au-dessus d'un nid de cou- 
cou » avec 9415 entrées du 
14-4 au 4-5-76. Lux : 
teuils. Rendement 

daire : 1 000. Meliès CPX : 321 
madaire : 2000. Paris 
fauteuils. Rendement 

madaire : 1500. Rio : 300 fau- 
teuils. Rendement hebdomadai- 
re : 1500. Royal (M. 
Charles Pace) : 745 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 
2500. Record hebdomadaire : 
* А nous les petites anglai- 


: 392 


11-2 au 23-3-76. 


Brioude 


Paris : 350 fauteuils. Rende- 


fauteuils. Rendement hebdoma- 
daire 


domadaire 500 entrées. Mo- 
derne (M. Albert Serrayet) : 
490 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire 700 entrées. Re- 
cord hebdomadaire : « Le 
Messie » du 13 au 18 avril 76 
avec 2946 entrées. 


| NIEVRE | 


La Charité-Sur-Loire 


Olympia : 500 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire 500 еге 
trées. 


évasion » du 22 au 26 avril 
64 avec 1626 entrées. 


fauteuils. Rendement hebdoma- | 


Clamecy 

Casino : 300 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 500 en- 
trées. 

Cosne-Sur-Loire 

Eden : 500 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 1 000 en- 
| trées. 

; | Decize 

Rex (M. Elie Poulard) : 300 
fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire 500 entrées. Record | 
hebdomadaire : « La Grande 


« Vol | 


300 fau- | 
hebdoma- | 


hebdo- | 


1121 fauteuils. . 


Élie POULARD 


luzy 


Cinévox : 250 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire 250 en- 
trées. 

Nevers 

Etoile : 500 fauteuils. Rende- 


' ment hebdomadaire 1000 en- 


Jean- : 


| HAUTE-LOIRE | | 


1000 entrées. Foyer : | 
431 fauteuils. Rendement heb- : 


trées. Palace : complexe de 


| 450, 170, 150 et 100 fauteuils. 
‚ Rendement hebdomadaire 


: | 2000, 1500, 1 250 et 1000 en- 


! trées. Pax : 306 fauteuils. Ren- 


Ses » avec 20523 entrées du | 


dement hebdomadaire 500 en- 
trées. Rex : 882 fauteuils. Ren- 


‚ dement hebdomadaire 750 en- 


ment hebdomadaire 750 en- 

trées. 

Le Puy 

Ciné-France : 307 fauteuils. 

Rendement hebdomadaire 

1000 entrées. Family : 400 | 


trées. 


[ mvxxwr | 


Ambert 


Scala : 


250 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 400. Re- 
cord hebdomadaire : « L'ar- 
gent de poche » avec 864 en- 
trées du 22 au 25-4-76. 


Clermont-Ferrand 


ABC (M. Marcellot) : 302 fau- 
teuils. Rendement hebdoma- 
daire : 2000. Record hebdo- 
madaire : « L'homme au pistolet 
d'or » avec 4062 entrées. AI- 
pha CPX (M. Marcellot) : 1 310 
fauteuils. Rendement hebdoma- 
daire : 9100. Record hebdo- 
madaire (Alpha |) : « Les dents 
de la mer » avec 7 098 entrées. 
Ambiance : 328 fauteuils. Ren- 
dement hedomadaire 1750. 
Record hebdomadaire : « La 7° 
compagnie » avec 5940 en- 
trées. Capitole CPX : 845 fau- 
teuils. Rendement hebdoma- 
daire : 4500. Cinémonde : 235 
fauteuils. Rendement hebdoma- 


Чате : 1500. Globe : 350 fau- 
teuils. Rendement hebdoma- 
daire : 3000. Mozart : 150 fau- 


teuils. Rendement hebdomadai- 
re : 1 500. Paris : 930 fauteuils. 


Rendement hebdomadaire : 
2500. Pigalle : 350 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 


1 500. Vox : 500 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 1 500. 


Issoire 

Médiéval : 400 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 500. 
Vog : 450 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 500. 
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lont Dore 


аѕіпо : 450 fauteuils. Rende- 
лепї hebdomadaire : 1 250. 


Eu xXx Riom 
Henri ARNAUD 


Lux (M. H. Arnaud) : 300 fau- | 


teuils. Rendement hebdoma- | 
daire : 250. Rexy (M. Н. Ar- ; 
naud) : 600 fauteuils. Rende- 


ment hebdomadaire : 500. 


КЮЕ 1 Thiers 
M. LAMOUROUX $ 
Monaco (M. Lamouroux) : 380 : 
fauteuils. Rendement hebdoma- 
daire : 750. Record hebdoma- 
daire : « L'argent de poche » ; 
avec 2938 entrées du 24 au 
30-3-76. Royal : 500 fauteuils. | 
Rendement _kebdomadaire | 
500. | 
| 


| RHONE | 


Belleville-sur-Suône 


Idéal : 450 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 500. 


Givors 


Palace : 650 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 500. Pa- 
ris : 550 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 500. 

Lyon 

ABC CPX (M. Monnet) : 350 
fauteuils. Rendement hebdoma- ' 
daire : 4500. Record hebdo- 
madaire : « Des filles pour les 
mercenaires » avec 6363 en- 
trées du 3 au 9-5-72. Ambian- 
ce : 500 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 3000. Astoria: | 
960 fauteuils. Rendement heb- ; 
domadaire : 2000. Bellecour : 
231 fauteuils. Rendement heb- 


Mme FROELHY 


domadaire 3000. Camera 
(Mme Froehly) : 160 fauteuils. 


: domadaire 
' Opéra : 


Z | 


Rendement hebdomadaire 


: 2880 en 1975. Record hebdo- 


madaire : « La veuve lubrique » 


‚ ауес 5066 entrées du 7 au 


532 fauteuils. Rendement heb- 


‚ Zoom 


: 13-5-75. Chanteclair : 970 fau- 
teuils. Rendement hebdoma- : 
daire 1500. Cinéjournal 


domadaire : 4000. Ciné Lux : : 
480 fauteuils. Rendement heb- : 


1000. Cinéma 
ment hebdomadaire 
Club : 150 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 3 000. 
Comedia CPX : 945 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 


1 750. 


| 9 750. Concorde CPX : 980 fau- 


: teuils. Rendement hebdoma- 
! daire : 10250. Coucou : 185 
fauteuils. Rendement hebdoma- 
daire : 4000. Duo : 230 fau- 
teuils. Rendement hebdoma- 
daire : 1 500. Eldorado : 1 500 


fauteuils. Rendement hebdoma- 
daire : 1 250. Elysée : 280 fau- 
teuils. Rendement hebdoma- 
daire : 3 000. Record hebdoma- 
daire : « Les doigts d'acier qui 
tuent » avec 3046 entrées en 
janvier 1975. Paris (M. L. Chi- 
rat): 285 fauteuils. Rendement 


| M. L, CHIRAT 
‚ hebdomadaire 


3000. UGC 
Part Dieu CPX (directeur d'ex- 
ploitation M. Jacques Lanson) : 
918 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire 11900. Record 
hebdomadaire : « Pinocchio » 


dor : 
hebdomadaire 2500. Gau- 
mont-Tivoli : 100 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 
: 220 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 1 750. 


Neuville-sur-Saône 


165 fauteuils. Rende- : | 


Pierre DUPLOT 
Rex (M. Pierre Duplot) : 330 
fauteuils. Rendement hebdoma- 
daire : 600. Record hebdoma- 
daire : « | était une fois dans 
l'Ouest » avec 640 entrées du 
9 au 11-1-76. 


Oullins 

Apollo : 700 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 750. 
Eden : 500 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 500. 


| Foyer Jacquard : 220 fauteuils. 


Rendement hebdomadaire 
120. Record hebdomadaire 


| * Les 10 commandements » 


avec 317 entrées du 30-11 au 
1-12-74. 


erom | 


Kutun 

Rex 465 fauteuils. Record 
hebdomadaire : 2295 entrées 
en 4 jours en 1968. Vox : 500 


; fauteuils. Record hebdomadai- 


(salle 2) avec 6668 entrées du , 


24 au 30-1 


VUES 


Edmond LEPARC 
(M. Edmond Leparc) 1720 
fauteuils. Rendement hebdoma- 
daire : 13250. Record hebdo- 
madaire : « Les dents de la 
mer » avec 15780 entrées du 


' 28-1 au 5-2-76. Ritz (M. J. Mon- 


net) : 615 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 1500. Record 
hebdomadaire : 10 608 entrées 
avec « Les aristochats » du 22 
au 28-12-71. Gaumont-Royal : 
700 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire : 4 500. Scala CPX : 
1148 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 10 750. Splen- 


2-15. Pathé CPX : 


ге- = 
avec « Les bidasses еп folie ». 
Bourhon-Luncy 


Majestic : 500 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 500. 


Chalon-sur-Saóne 


Robert HAUCHARD 
Axel : 320 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 1 500. Pa- 
ns : 
hebdomadaire 1 000. 
(M. Robert Hauchard) 520 
fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire : 750. Royal (M. Ro- 
bert Hauchard) : 560 fauteuils. 


Rendement hebdomadaire 
1400. Scala 524 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 


1000. Vox : 780 fauteuils. Ren- 
2 500. 


dement hebdomadaire : 


266 fauteuils. Rendement : 


; Maiestic : 
4500. , 


Digoin 
500 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 500. 


‚ Gueugnon 


Danton (M. Jean-André Ri- 
chard) : 341 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 466. Re- 
cord hebdomadaire : « Les 
fous du stade » avec 1 599 en- 
trées du 12 au 14-2-73. 


| Le Creusot 


! Morvan CPX (М. 


3405 entrées en 6 jours ; 


Jean-André 
Richard) : 1 030 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 1 856. 
Record hebdomadaire (Mor- 
van |) : « Les dents de la 
mer » avec 2 183 entrées du 10 
au 16-3-76. 


Louhans 


Eden (M. Claude Lecuelle) 
396 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire : 863. Record heb- 
domadaire : « Les fous du 
stade » avec 2577 entrées du 
23 au 27-11-72. 


Macon 


Duo (M. Claude Salomon) 

220 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire : 750. Record heb- 
domadaire : « Il était une fois 
dans l'Ouest » avec * 712 en- 
trées en novembre 1475. Mari- 


vaux 720 fauteuils Rende- 
ment hebdomadaire 1 750. 
Record hebdomadaire : « А 


; nous les petites anglaises » 


avec 3846 entrées du 28-4 au 
10-5-76. Royal (M. Claude Sa- 
lomon) : 498 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 1 750. 
Record hebdomadaire : « Les 
dents de la mer » avec 3678 
entrées du 17 au 23-3-76. 


Montceau-les-Mines 


! Palace : 400 fauteuils. Rende- 


500 fauteuils. Rendement ' 
Rex ` 


ment hebdomadaire : 500. Ples- 
sis CPX : 811 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 3 398. 
Record hebdomadaire (Plessis 
I) : « Les dents de la mer » 
avec 3620 entrées du 25-2 au 


Jean-André RICHARD 


2-3-76. Studio (M. Jean-André 
Richard) : 800 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 500. 


Paray-le-Monial 


Empire : 479 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 719. Re- 
cord hebdomadaire : « Les 


SEPTEMBRE 1976 ' 


dents de la mer » avec 1 881 
entrées du 7 au 11-4-76. 


Saint-Vallier-les-Gautherets | avec 4500 entrées du 14 au 
} 20 avril 1976. Cinéduc : 


‚ fauteuils. 


Olympia : 500 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 500. 


Sunvignes-les-Mines 
Lux : 500 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 250. 


Tournus 


| teuils. 
: daire : 
| bert Perrier) 
; Rendement 


La Palette (M. Martin Parse- | 


koff) 300 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 650. Ве- 
cord hebdomadaire : « La tour 
infernale » avec 825 entrées du 
15 au 17-8-75. 


| SAVOIE |. 
Aime 

Vox 300 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 1 000. 
Aix-les-Bains 

Palais de Savoie 730 fau- | 
teuils. Rendement  hebdoma- 
daire : 1000. Rex : 640 fau- | 
teuils. Rendement hebdoma- 
daire : 1500. Victoria CPX : 


963 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire : 5 500. 


Les Arcs 1600 


ment hebdomadaire 
Record hebdomadaire 
nous les petites Anglaises » 


: 5500. 
: « À 


800 
Rendement hebdo- 


madaire : 750. Club 73 : 335 


‚ fauteuils. Rendement hebdoma- 


daire : 750. Paris : 700 fau- 
Rendement hebdoma- 
2000. Régent (M. Ro- 
: 520 fauteuils 
hebdomadaire 

1250. Record hebdomadaire : 
* Exhibition » avec 2893 en- 


trées du 3 au 16 septembre | 


1975. Savoy : 103 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 
750. 

Courchevel 

Terminal 1850 : 242 fauteuils 
Rendement hebdomadaire 


2500. Tremplin : 458 fauteuils. | 


Rendement hebdomadaire 


4 500. 


Courchevel 1650 


; Le Villard : 250 fauteuils. Ren- 


dement hebdomadaire : 


Les Échelles 


2 E00 


: Salle des Fêtes : 400 fauteuils 


Arc CPX : 240 fauteuils. Ren- | 


dement hebdomadaire : 2509 


Les Arcs 1800 


Cinéarc 1809 : 200 fauteuils. 
Rendement | hebdomadaire 
1 250. 


Albertville 


Eden : 250 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 500. 
Royal : 380 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 1 OCO. 


Bourg-Saint-Maurice 
Savoy : 400 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 1 000. 


Brides-les-Buins 


Le Doron : 350 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 750. 


Robert PERRIER 


Astrée CPX (M. Robert Per- 
rier) 630 fauteuils. Rende- 


B Chambéry 


! Rendement hebdomadaire 
; 250. 
Méribel-les-Allues 


Les Lores : 320 fauteuils. Ren- 
dement hebdomedaire : 1 509 


Modane 


Vox : 460 fauteuils. 
ment hebdomadaire : 


Rende- 
750. 


м, Moutiers 


; Francine ANCENAY 


| Modern (Mme Francine Ance- 


nay) 540 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 500. Re- 
cord hebdomadaire : « Bons 
baisers de Hong Kong » avec 
3620 F du 23 au 24 avril 1976 
Hex : 450 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 500. 


la Plagne 


Les Ecrins : 396 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 3 500. 
Studio 2000 : 98 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 1 750. 


+ | dement hebdomadaire 


| Pralognan-la-Vanoise 


; Le Parc : 390 fauteuils. Ren- 
; dement hebdomadaire : 1 750. 


: La Rochette 


| Majestic : 470 fauteuils. Ren- 
| dement habdomedaire : 500. 


| St-Jean-de-Maurienne 


225 fauteuils. Rende- 
: 500. 

: 300 fau- 
hebdoma- 


| Lem : 


i Star (A. Ollivier) 
| teuils. Rendement 


André OLLIVIER 


| daire : 500. Record hebdoma- 
| daire : « Les dents de la mer » 
| avec 1489 entrées du 12 au 
16 mai 1976. 


St-Michel-de-Maurienne 


Savoie : 339 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 180. Re- 
cord hebdomadaire : « Les 


: | Charlots mousquetaires ». 


` St-Martin-de-Belleville 


Christian DUBOIS 
Les Flocons (M. Dubois) : 440 


fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire : 2000 en hiver et 
1500 en été. Record journa- 
lier : « L'argent de poche » 
avec 767 ent-ées le 29 mars 
1976. 


Tignes 
| L'Airel : 332 fauteuils. Rende- 


ment hebdomadaire : 2000. : 
Palafour : 210 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 2000 
Ugine 

Chantecler : 960 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 
750. 


Val d'Isère 


Val CPX : 490 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 7 000. 


` Valloire 


‚ Les gentianes (M. Jean Bozo- 


: net) : 299 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 1 510. 
Record journalier : « On a re- 


1 domadaire : 


trouvé la 7* compagnie » avec 
834 entrées le 30 décembre 
1975. 


HAUTE-SAVOIE | 


Annecy 


M. CHAVENT 

Casino (M  Chavent) : 400 
fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire : 1200. Record heb- 
« Blanche-Neige 
et les sept nains » avec 3 271 
entrées du 13 février 1974 au 
19 février 1974. Hollywood 


| M. FANGET 

CPX : 758 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 2250. 
Record hebdomadaire : « Les 


dents de la mer » avec 42 836 
entrées du 25 février au 2 
mars 1976 pour le Hollywood 
| et « Dupont la joie » cvec 
20 580 entrées du 2 au 8 avril 
1975. Rio : 450 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 1000. 
Ritz CPX : 850 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadarie : 3250. 
Savoy : 700 fauteuils. Rende- 


ment hebdomadaire : 3000. 
Vox (M. Robert Rey) : 393 
fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire : 2500. 

Annemasse 

| Club : 456 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 1 250. 


Trianon : 667 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 1500. 
Annemasse- Ville-la-hrande 


Savoy : 500 fauteuils. Rendc- 
ment hebdomadaire : 750. 


: Avoriaz 


Studio 6 : 220 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 1 009. 


| Bonneville 


Salle des Fêtes (M. Joseph- 
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Ernest Charlet) : 450 feuteuils. 
Rendement hebdomadaire 
500. Record hebdomadaire 
« Les dents de la mer ». 


Chamonix 


240 fauteuils. Rende- 

hebdomadaire : 1000. 
160 fauteuils 
hebdomadaire 


Cairn : 
ment 
Mont-Blanc : 
Rendement 


750. Vox CPX : 590 fauteuils 
Rendement 
2 000. 


hebdomadaire 


AE } | | 
/ A Chatel 
Philippe PICCOT 


Le Chamois (MM. Picot et Par- 
don) : 97 fauteuils. Rendement 
hebdomadaire : 750 соп hiver 
et 500 en été. Morclan 2000 
(MM. Picot et Pardon) : 250 


fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire 1500 en hiver et 
1100 en été. Record journa- 


lier : « L'homme au pistolet » 
avec 1000 entrées lo 25 dé- 
cembre 1974. 


La Clusaz 


Le Danay : 417 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 2000. 


Familia : 250 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 750. 
‚ Cluses 
Club 2 : 133 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 1500. 
Rex : 800 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 1 000. 


| Les Contamines 
| Miage : 250 fauteuils. Rende- 


ment hebdomadaire : 500. 
Evian 

! Cinémonde : 500 fauteuils 
' Rendement hebdomadaire 
‚ 1000. Royal : 320 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 
: 500. 
, Faverges 
! Foyer : 450 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 500. 
Flaine 

Studio 1600 : 283 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 
1750 en hiver et 1 250 en été 
Les Gets 

Club : 220 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 500. 
Marly : 300 fauteuils. Rende- 


ment hebdomadaire : 750. 


Le Grand-Bornand 


Les Rhodos (MM. Picot et 


‚ Pardon) : 261 fauteuils. Ren- 


rement hebdomadaire : 1 250 
en hiver et 1250 en été. Re- 
cord journalier : « On a re- 
trouvé la 7e compagnie » avec 
470 entrées lo 26 déc. 


Megève 

Panoramic 61 : 440 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 
; 750. Rochebrune CPX : 556 
fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire 4000 en hiver et 
3000 en été. 

Morzine 

Colibri : 300 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 1500. 


320 fauteuils. Rendement 
1 000. 


Rex : 
hebdomadaire : 


La Roche-sur-Foron 


Le Buisson (M. Gilbert Rey) : 
380 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire : 150. 


Rumilly 


Rex : 550 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire : 500. 
St-Gervais-le-Fayet 

Chardon Bleu : 300 fauteuils. 
Rendement hebdomadaire 

1 000. 

Sallanches 

Ariel : 287 fauteuils. Rende- 
' ment hebdomadzire : 750. 
Sumoens 

Criou : 300 fauteuils. Rende- 
ment hebdomzdaire : 500. 


CINEMA de FRANCE. 


Nom :. 
Société : 


Adresse : 


Cinéma de France, 7, 


Bulletin d'abonnement 


Abonnement annuel : prix spécial de lancement 100 F 
Étranger 150 F - Par avion 240 F 
Réglement par chèque ou mandat (С.С.Р. 21 468 16 B Paris] 
rue Haulefeuille, 75006 Paris 


1975. : 


Scionzier 
516 fauteuils. Rendement 
500. 


Pax : 
hebdomadaire : 


Thones 


Edelweiss (M. D. Guibert) : 360 
fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire : 500. 


Thonon-les-Bains 

Etoile CPX (M. Pavignano et 
M. Pollien, agents responsa- 
bles) : 579 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire 1750. 
Excelsior : 310 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire : 1 000. 
Foyer (M. Vincent) : 680 fau- 
teuils. Rendement hebdoma- 
daire : 750. 


[TERRITOIRE DE BELFORT 


! Belfort 


Caravelle : 408 fauteuils. Ren- 
dement hebdomadaire 1500 
entrées. Complexe 1-2-3: 
complexe de 270, 180 et 110 
fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire 2500, 1750 et 1250 
entrées. ABC : 900 fauieuils. 
Rendement hebdomadaire 


2000 entrées. Kursaal 915 
; fauteuils. Rendement hebdo- 
madaire 2000 entrées. Rex : 


845 fauteuils. Rendement heb- 
domadaire 2500 entrées. 


Belle 
Rex 420 fauteuils. Rende- 
ment hebdomadaire £02 cn- 


trées. 


Merci 
toutes leurs lettres, leurs cri- 


à nos abonnés pour 


tiques, leurs suggestions et 
méme leurs... mots croisés. 
Faute de place, nous ne pou- 
vons malheureusement pas tou- 
tes les publier ici, mais nous 
consacrerons davantage d'es- 
pace à cette rubrique dans no- 
tre prochain numéro afin de 
rattraper notre retard. 


Vugney 
Félicitations pour votre jour- 
nal, mais je trouve que vous 
devriez parler davantage des 
petites salles de spectacle et 
de leurs problémes. Dire la 
vérité sur les arrangements de 
contrat films avec les grosses 
salles. Pourquoi appliquer un 
minimum garanti avec chaque 
film ? Pourquoi attendre qu'un 
film soit déjà passé dans la 
ville importante par rapport 
aux petites salles, alors que 
limposition est la méme? 
Comment fait une petite salle 
pour surmonter ces difficul- 
tés? Pourquoi les films sont- 
ils aussi coûteux 12 mois après 
leur sortie ? 
Voilà le genre de problemes 
que j'aimerais voir traiter dans 
votre journal. 
Michel Verger, 
Vagney. 


Graulhet 


Exploitante depuis 30 ans 
(d'une salle rurale en 1946, 
puis d'une salle fixe), j'ai fer- 
mé un plein-air, une salle de 
360 places, Ambiance, et res- 
te avec l'Odéon, 700 places. 
Mais, comme ça a l'air de re- 
partir, j'envisage une petite 
salle à cóté, gráce à un em- 
prunt. Si je vous écris, moi 
qui n'écris jamais à aucun 
journal, c'est que justement 
vous étes un journal complet. 
Mon mari est technicien, tout 


ce qui est le fond de votre 
journal l'intéresse — matériel 
et technique — et moi, c'est 


l'analyse des films et distri- 
buteurs qui m'intéresse, pour 
la publicité, plus tard, quand 
le film passera. Signalez aussi, 
des le début si possible, si, 
hélas, ils sont interdits aux 
— de 13 ou 18 ans. Quand 
on est au Cinéma depuis si 
longtemps, on ne peut pas 
croire que le Cinéma soit 
mort. Heureusement que la Té- 
lé passe de si bonnes heures 
à donner des choses si plates 
et si bétes que bien des gens 
tournent le bouton et vont voir 
un bon film, c'es* autre chose. 
Mme Faillères, 

Graulhet. 


CINEMA de FRANCE 


Ihos 


Bravo pour votre revue qui a 
su trouver un ton original et 
dont la nécessité se faisait 
sentir depuis longtemps. La 
partie « Etude économique » 
d'une région nous semble par- 
ticulierement intéressante. A 
ce titre, nous souhaiterions 
accueillir vos rédacteurs dans 
notre salle « Méridien » (clas- 
sée Art et Essai A), lorsque 
vous ferez une étude dans le 
Sud-Ouest de la France. En 
effet, nous tentons ici des ex- 
périences originales aussi bien 
en matiére de programmation 
que d'animation et nous sou- 
haiterions les exposer dans 
les colonnes de Cinéma de 
France. 
M. C. Seveillac, 
Ibos. 


N.-D.-de-Gravenchon 


Continuez dans votre style qui 
est le bon et continuez à met- 
tre un poster-scénario dans le 
milieu, votre illustration est trés 
bien, continuez dans ce sens, 
méme pour un exploitant de 
salle, une grande revue comme 
la vótre doit étre largement 
illustrée. 
Claude Lemaitre, 
N.-D. de Gravenchon. 


Bruyéres 
Félici.ations pour votre revue 
qui est parfaite en tous points. 
Mais j'aimerais, si cela est 
possible, avoir plus de rensei- 
gnements sur la P.E., du point 
de vue fiscal, les résul:ats 
comparatifs. || me semble que 
beaucoup d'exploitants dans 
mon cas seraient intéressés. 
Continuez, c'est bien. 
Claude Bontemps, 
Bruyères. 


Cavaillon 


C'est avec un plaisir mensuel- 
lement renouvelé que je reçois 
« Cinéma de France ». Et 
aujourd'hui, en recevant le n°6, 
je me suis décidé à prendre 
la plume. 


Permettez-moi de vous félici- 
ter plus particulièrement pour 
votre présentation claire, 
luxueuse, pratique. Vous four- 
nissez immédiatement l'essen- 
tiel de l'information sur tel ou 
tel film qui vient de ou va 
sortir. Un petit reproche ce- 
pendant : pourquoi ne pas in- 
diquer (en abrégé) le distribu- 
teur en France pour tous les 
films que vous citez ? Ce serait 
trés pratique et facile à faire, 
je pense. 


Excellente initiative que ces 
« Posters » mensuels. Les 
chroniques « 10 films 10 évé- 
nements » et « 30 films 30 
programmes » sont trés au 
point, et à ce propos, bravo 
pour votre numéro « Spécial 
Cannes ». Cóté critique, voici 
plutót deux souhaits : un nom- 
bre de pages plus important 
pour les futurs numéros, et 
pourquoi pas une parution plus 
fréquente (tous les 15 jours 
par exemple) ? 


Au chapitre des rubriques, ne 
pourriez-vous pas communi- 
quer dans chaque numéro les 
films diffusés dans les mois à 
venir sur les antennes de télé- 
vision. Cela éviterait des aber- 
rations du genre : une 
salle cavaillonnaise ргодгат- 
mait « Les Suspects », ce film 
étant diffusé sur РАЗ la тёте 
semaine. 


En conclusion, je ne peux que 
souhaiter une trés longue car- 
rière à « Cinéma de France ». 


F. Papon, 
Cavaillon. 


Bourges 


Je cherchais depuis longtemps, 

un journal qui me parle des 

films récents et je vois que je 

l'ai enfin trouvé. J'en suis bien 
heureuse. 

A. Ratero, 

Bourges. 


Le Muy 


Mon cas ressemble à celui de 
Mme Francois de la Chartre- 
sur-Loir paru dans votre nu- 
méro de mars. Nous exploitons 
une salle à 12 km de Dragui- 
gnan et à peu prés à la méme 
distance de Fréjus et Saint- 
Raphaël, qui ont l'avantage des 
exclusivités, quelle clientèle 
nous reste-t-il? C'est décou- 
rageant. 
Mme Béguel, 
Le Muy. 


Suint-Pol-de-Léon 


le viens de m'abonner à votre 
revue que je trouve intéres- 
sante pour les critiques de 
films, la technique et l'aména- 
gement des salles. Par contre, 
je ne suis pas d'accord, quand 
vous communiquez la moyenne 
hebdomadaire des salles et je 
suis certaine que je ne serai 
pas la seule à désapprouver 
cet article. 
Mme Prigent, 
Saint-Pol-de-Léon. 


SEPTEMBRE 1976 


E COURRIER DES LECTEURS 


MOTS CROISÉS 


Un de nos lecteurs de Lyon 
nous envoie ces mots croisés 
(solution prochain numéro). 


1294 SPEARS 19 wi 


In | | 
и || 
Ill | 5 
M и £ 
Vi | Г | 
| 
M | 
VI | | | 
МИ 
инин ин MM 
X | | 


HORIZONTALMENT 


| ne sort pas de ГХ. 11 Souvent 
pris dans la « Kermesse des Ai- 
ales ». — Un des westerns tournés 
par James Stewart. Ш Parent de 
Tati. — Source d'inspiration de 
Cecil B. de Mille. iV N'est pas 
absent du jeu de de Funès. — 
Pour Hardy, mais pas pour Lau- 
rel. V Rio souvent vu dans les 
westerns. — On le voit dans tous 
les films de M.G.M. VI Mis en 
scène (mais pas tout seul) par 
Lamartine. — Séduisante retraitée. 
У! Achève les bandes anglo- 
saxonnes. — Choisirai. VIII А 
précédé Nanette — et plutôt 
deux fois qu'une. — Effet de 
flash. IX On peut y placer son ob- 
iectif en lui rendant son bon 
sens, — Deux points . — Initiales 
d'une qui fut « Madame ае... ». 
X Achève le réalisateur du « Cui- 


rassé Potemkine ». — 11 a bien 
fallu, d'abord, qu'elle parte... 
VERTICALEMENT 


1 Indispensable à la vedette de 
cinéma. 2 Demi peau-de-chien. — 
Peut-être mai entendu? 3 Jugé 
parfois utile aprés le dernier tour 
de manivelle. — En tenue. 4 Sup- 
porta Moïse enfant. — En gros. 
5 Prêta son cadre à maints wes- 
terns. б L'acteur peut y entrer 
sans se blesser. 7 Ce qu'on fit 
faire à Madeleine Robinson dans 
un film tiré d'un roman de Balzac. 
8 Vieux bœuf, qui eut apparem- 
ment pu être vache. — N'admit 
Doint. 9 Consonnes. — Participe. 
10 Tombe souvent du ciel dans les 
films inspirés des romans de Si- 
menon. 11 Sous le n° 42, devint 
un trés bon film. — On en voyait 
dans « Ma geisha. — Figurait-il, 
dans le - Grand leu -? 


Recherche poste de gérant de 
salle non permanente dans le 
Pes-de-Ca'ais. |. Bar, Rue Le 
Hame!, Gonnehem 62. 


ferm. salle banlieue 
cabine MIP 17 et 


Cause 
vd urg. 
100 fauteuils vel. rouge 17 000 F. 
Rens. Vic:oria-Electric, 28, rue 
Constantinople Paris 8° — Télé- 
phone : 522-15-05. 
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En ouverture de cette rubrique, Gilbert 
Grégoire présente la Rencontre Euro- 
péenne des Distributeurs qui se déroulera 
à Stresa les 24 et 25 octobre prochains. 
Ces travaux, présidés par Joaquim Agusti, 
coincideront avec les dates du MIFED 
qui se tient, lui, à Milan du 21 au 31 oc- 
tobre. Puis, dans notre rubrique « Les 
Distributeurs présentent leurs films », la 
nouvelle tranche AMLF que les Pesey 
commentent en détail, donnant toutes les 
précisions utiles sur le genre et le théme 
des films qui sortiront dans les trois mois 
à venir, De Claude Berri à Henri Verneuil : 
toute la gamme de la distribution fran- 
caise pour la fin de l'année 1976 et la 
rentrée tant attendue de Louis de Funés. 
Suivent les résultats d'exploitation du 
deuxième trimestre et du premier se- 
mestre 76, présentés par le CNC en ta- 
bleaux faciles à compulser : fréquenta- 
tion de — 8,5 % pour le trimestre et de 
— 1,6 % pour l'ensemble du semestre. 
On trouvera aussi, comme traditionnelle- 
ment dans chaque numéro, les informa- 
tions relatives aux circuits : séminaire, 
ouverture de salles et sous forme de ta- 
bleaux faciles à compulser, la liste des 
films qui sortiront en septembre et en 
Octobre dans ces trois grands circuits, 
avec toutes les indications techniques de 
date, de combinaison et de casting. Enfin, 
les derniers communiqués de la Fédéra- 
tion : nouveaux barèmes des salaires mi- 
nimaux et des taux de calcul des subven- 
tions Art et essai ainsi qu'une circulaire 
sur le CAP d'opérateur-projectionniste. 


La Fédération des Distributeurs 
le rendez-vous de Stresa , 


page 50 
Les distributeurs 
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page 51 
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Les circuits 
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page 56 
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La prochaine rencontre euro- 
péenne des Distributeurs de 
films se tiendra en Italie, à 
Stresa, les 24 et 25 octobre 


1976. De trés nombreux dis- | 


tributeurs de tous les pays 
d'Europe seront présents à ce 
rendez-vous qui aura pour ca- 
dre l'hótel « Régina Palace » 
(photo ci-dessus). La date de 
cette rencontre précédera 
l'ouverture de « L'Indian Sum- 
mer» dans le cadre du Mifed. 
M. Gilbert Grégoire fait le point 
sur les principaux objectifs de 


cette importante manifesta- 
tion. 

i 

e» 

эү; 

RLH 


REGINA PALACE HOTEL 


STRESA 


| est évident que les films à 
gros budget, destinés à une 
large audience internationale, 
constituent généralement, sur 
tous les marchés, le fondement 
de l'économie cinématographi- 
que. П est donc conforme à 
l'intérêt général des industries 
cinématographiques nationales 
du continent européen de pro- 
mouvoir les voies et moyens 
propres à faire naitre le plus 
grand nombre possible de pro- 
ductions de cette envergure. 


Les sociétés multinationales 
jouent en la matiére un róle 
capital parce que, directement 
implantées sur les marchés 
les plus importants, elles sont 
à méme de réaliser une péré- 
quation des risques en com- 
pensant, à l'aide des bons ren- 
dements obtenus dans certains 
territoires, les rendements 
moins  satisfaisants obtenus 
dans d'autres territoires. 


Les entreprises de distribution 
qui assument des responsabi- 
lités importantes dans le fi- 
nancement et dans la distri- 
bution de films à l'échelle du 
territoire ой elles exercent leurs 
activités, sont à méme, en se 
groupant, de réaliser des struc- 
tures analogues à celles des 


Rencontre européenne des distributeurs | 


à Stresa les 24 et 25 octobre 1976 


entreprises multinationales, en 
utilisant des formules de co- 


‚ financement et de codistribu- 
| tion de films. 


, En contractant de telles asso- 


ciations, ces entreprises peu- 


| vent apporter à des produc- 


teurs indépendants des fonds 
considérables pour la produc- 
tion de films de large audience 
internationale. 11 n'est nulle- 
ment besoin que de telles as- 
sociations soient cristallisées 


pour approfondir 


l'étude de ! 


cette importante question. La , 
rencontre aura lieu à Stresa, : 
les 24 et 25 octobre 1976, а. 


l'Hôtel « Regina Palace ». 


D'ores et déjà, de trés nom- ' 


breux distributeurs de tous les 
pays d'Europe nous ont as- 
surés de leur présence à 
Stresa. 


Pourquoi Stresa? Pourquoi les 
24 et 25 octobre 1976 ? Parce 


| que le MIF.E.D. a lieu du 21 


dans des cadres juridiques con- . | 
| que Stresa n'est qu'à 80 kilo- 


Cus pour une durée plus ou 
moins longue. Dans un pre- 
mier temps, de telles associa- 
lions peuvent naitre « au coup 
par coup » par la conclusion 
de contrats de cofinancement 
et de codistribution pour un 
оч plusieurs films. 


L'intérêt pour le producteur 


‚ d'une telle formule réside dans 


les garanties importantes de 
financement et de diffusion du 


; film que peuvent lui apporter, 


| conjointement, des entreprises 


| metres de Milan. 


| solidement implantées sur leur | 


marché national. L'intérêt pour : 


les distributeurs réside dans le 
fait que, tout en contribuant à 
enrichir leur portefeuille de 
productions importantes, de 
telle formules leur permettent, 
dens une certaine mesure, de 
réaliser une péréquation des 
risques analogues à celles dont 
bénéficient les entreprises mul- 
tinationales. 


En effet, le caractere spécifi- 
que de la formule de cofinan- 
cement et de codistribution de 
films réside dans le fait que 


| les parts de recettes produc- 
| teur encaissées dans tout ter- 
| ritoire compris dans 


l'Accord 


peuvent, aprés récupération 


des fonds versés par le dis- | réunions 


tributeur du film dans ce ter- 
ritoire pour le financement de 
de la production et de l'édition 
du film, être affectées au rem- 
boursement des fonds versés 


au méme titre par d'autres co- : 


distributeurs pour leur propre 
territoire, en cas d'insuffisance 
de recettes part producteur. 


La FLAD. (Fédération inter- 
nationale des associations de 
distributeurs de films) a estimé 
qu'il était de son devoir de 
permettre aux chefs d'entre- 
prise de distribution de films 
qui assument des responsabi- 
lités importantes dans le fi- 
nancement et dans la diffusion 
des films, de se rencontrer 


| lieu 


au 31 octobre 1976 à Milan et 


belle station, située sur les 
bords du lac Majeur, face aux 
iles Borromees, est reliée à 
la capitale lombarde par une 
autoroute (il est facile de se 
procurer une voiture en loca- 


! tion à Milan) et par des trains 


fréquents (une dizaine par jour 
en octobre). Les dates des 24 
et 25 octobre 1976 précédent 
'ouverture du marché appelé 
* Indian Summer » dans le ca- 
dre du МІ.Р.Е.О. Le 24 octobre 
est un dimanche, le 25 un 


oindre l'utile à l'agréable, en 
passant un week-end dans un 
dont 
bien connus, particuliérement 
propice à la réflexion et à la 
concertation. L'Hótel « Regina 
Palace » (classé quatre étoi- 
es) qui reste ouvert en au- 
tomne, est situé dans un grand 
parc au bord du lac. 


Les travaux de la rencontre 
commenceront le 24 octobre, 
en début d'aprés-midi et se 
ermineront le 25 octobre, en 
fin d'aprés-midi. Ils seront pré- 
Sidés par Monsieur loaquim 
Agusti. Ils feront alterner des 
de groupes (ces 
groupes étant constitués par 
les personnes présentes, se- 
lon leurs affinités) et des réu- 
nions plénières au cours des- 
quelles un certain nombre de 
problèmes techniques seront 
exposés (notamment, économie 
du contrat de codistribution 
et de co-financement des films 
fiscalité de la codistribu 
tion et du cofinancement (à 
ce sujet, la F.LA.D. fait actuel- 
lement procéder à une étude 
trés approfondie de la fiscalité 
directe et indirecte de 15 pays 
d'Europe cette étude entre- 
prise par un Cabinet spécialisé, 
sera préte pour la réunion des 
24 et 25 octobre 1976). 


Cette trés | 


undi, de sorte que les parti- 
cipants à la rencontre pourront : 


les charmes sont : 


Émile Buyse, président 
de 20th Century-Fox 


International 


23 août 1976, Emile Buyse a 
été nommé prêsident de Twen- 
tieth Century-Fox International 
Corporation et vice-président 
de Twentieth Century-Fox Film 
Corporation, chargé de la dis- 
tribution internationale, C'est 
ce  qu'annonce aujourd'hui 
M. Dennis C. Stanfill, prési- 
dent du conseil d'administra- 
tion et « Chief Executive Offi- 
cer » de Twentieth Century-Fox 
Film Corporation. Buyse était 
précédemment vice-président de 
Twentieth Century-Fox Interna- 
tional (filiale de Twentieth Cen- 
tury-Fox Film Corporation) oü 
il était chargé de l'Europe con- 
tinentale. || fait partie de la 
société depuis 10 ans. 


Dans ses nouvelles fonctions, 
Emile Buyse sera responsable 
des activités internationales de 
distribution et de marketing de 
la Fox dans plus de 50 pays. 
ll assumera ses fonctions de 
Son bureau de Paris jusqu'à la 
fin de l'année et ensuite éta- 
blira son bureau au siège de 
la société à Los Angeles. 


En tant que vice-président char- 
gé de l'Europe continentale, 
Emile Buyse était responsable 
de la vente et du marketing en 
Europe et au Moyen-Orient. il 
est entré à la Fox en 1966 en 
qualité de directeur de publi- 
cité pour l'Europe continentale 
et le Moyen-Orient. En 1970 il 
а été élevé au poste de vice- 
président de Twentieth Century- 
Fox International, et en 1975 
à celui de vice-président, chargé 
de l'Europe continentale. Avant 
de faire partie de la Fox, il a 
occupé les fonctions de direc- 
teur de publicité aux Artistes 
Associés et à la Columbia, en 
Europe. 


* Cinéma de France » est heureux 
de présenter à M. Emile Buyse 
ses vives félicitations pour cette 
importante nomination. 
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П y a trois ans, alors que 
beaucoup mettaient en doute 
l'avenir des sociétés de dis- 
tributions indépendantes, 
L'AMLF « montait à Paris » : 
Jacques et Richard Pezet aidés 
par Lucien Faye ouvraient une 
agence. Aujourd'hui installé 
sur trois étage au 10 de la 
rue Lincoln oü il se trouve en 
contact direct et quotidien 
avec les producteurs maison : 
Claude Berri et Christian 
Fechner, c'est Richard Pezet 
qui nous rejoint. Les succès 
des trois premières années 
n'ont pas tourné la tête du 
plus jeune distributeur fran- 
cais qui nous présente une 
tranche qui devrait aisément 
maintenir l'AMLF dans le pe- 
loton de téte. 


« Nous avons une tranche as- 
sez éclectique, de Zidi à Ro- 
zier en passant par Verneuil et 
Bellochio sans oublier Veber 
et Berri. Cette tranche corres- 
pond à notre politique habi- 
tuelle, nous avons toujours 
fait du cinéma pour tous les 
goüts et dans tous les genres. 
Sans nous attacher aux éti- 
quettes, car lorsqu'ils arrivent 
dans les salles il n'y a plus 
de films d'auteurs et « Pleure 
pas la bouche pleine » а 
obtenu de meilleurs résultats 
que bien des films dits « com- 
merciaux. » 


Mes chers amis 


Ce film de Pietro Germi, réa- 
lisé par Monicelli est une co- 
médie italienne avec en plus, 
deux très grands acteurs fran- 
çais : Noiret et Blier. Ils s'in- 
tègrent parfaitement au film, 
ils ne sont pas rapportés, pla- 
qués à l'histoire comme c'est 
Souvent le cas dans les co- 
productions franco-italiennes. 
« Mes chers amis » qui a été 
acheté par Boris Gourevitch 
est le plus gros succés en 


‘La tranche de distribution d'A M L F 


Italie pour la saison 75-76 : il 
a battu « Les dents de la 
mer ». || bénéficie d'un dou- 
glabe exceptionnel qui a été 
supervisé par Bertrand Taver- 
nier et d'autre part Simon 
Mizrahi a promotionné le film 
avec autant de succés que 
« Nous nous sommes tant ai- 
més » qui reste une des bon- 
nes surprises du printemps 
1976. Les premiers résultats 
du film sont excellents et je 
crois surtout au film en pro- 
fondeur car rarement on a 
ententdu les gens rire d'aussi 
bon cœur dans une salle de 
cinéma. 


les naufrugés 
de l'Ile de la Tortue 


Le tandem Rozier-Richard fonc- 
tionne parfaitement. Pierre Ri- 
chard est vraiment le grand 
jeune acteur comique frangais. 
ll est aussi à l'aise avec Ro- 
zier qu'avec Zidi ou Lautner. 
I! y a longtemps que nous 
attendons ce film tourné en 
1974, mais on peut dire en 
toute honnêteté que notre 
attente ne sera pas décue. Ce 
sera notre deuxième film de 
la saison puisqu'il sortira cou- 
rant septembre. 


La victoire en chantant 


Toujours en septembre, nous 
sortons « La victoire en chan- 
tant » de Jean-Jacques Ап- 


commentée et expliquée par les Pezet 


mes ingrédients publics que 
les deux précédents. Mais, je 
vous le disais tout à l'heure, 
nous ne nous attachons pas 
aux étiquettes et nous lançons 
chaque film pour qu'il fasse 
le maximum d'entrées. Annaud 
est un jeune réalisateur qui 
nous vient de la publicité. |l 
a fait un film sur un pays 
qu'il connait bien l'Afrique 
(le film a été tourné au Ga- 
bon) avec Carmet et Dufilho 
qui sont de merveilleux ac- 
teurs, sur un sujet de Geor- 
ges Conchon ce qui est sy- 
nonyme de qualité. Le théme : 


Le Corps de mon ennemi. 


les réactions des communau- 
tés frangaises et allemandes 
devant la déclaration de guer- 
re de 1914. Il s'agit d'une co- 
médie mais qui a plus d'am- 
bition qu'une simple pochade, 
et qui pourrait amener au ci- 
néma frangais le réalisme co- 
mique qui plait tant dans le 


naud. Ce film n'a pas les тё- | cinéma italien. 


Le duo De Funes-Coluche : 


L'aile ou la cuisse. 


Le corps de mon ennemi 


C'est le 13 octobre que sor- 
tira au Normandie le nouveau 
film de Belmondo réalisé par 


Verneuil. C'est leur sixiéme 
rencontre et on va retrouver 
un Belmondo en pleine forme 
dans un sujet de Félicien 
Marceau dialogué par Audiard. 
Un Belmondo comme le public 
l'a toujours epprécié quand il 
est dirigé par Verneuil. Le 
film est pourtant trés différent 
de « Peur sur la ville » qui a 
etteint 840 000 entrées sur Pa- 
ris l'année derniére. C'est un 
tout autre sujet : pas de flics. 
ni de revolvers, mais une si- 
tuation forte, remarquablement 
charpentée. 


L'aile ou la cuisse 


Est-ce que l'on peut encore 
parler de « L'Aile ou la cuis- 
se >»? Voilà près de six mois 
que ce film fait la première 
page de l'actualité cinémato- 
graphique. La seule chose que 
je puisse ajouter c'est que le 
film est en boite ; je l'ai vu et 
il est extraordinaire. Le retour 
de de Funès sera ce que les 
exploitants de France atten- 
dent un événement excep- 
tionnel : ajoutez à cela le ryth- 
me que sait imposer Zidi et 
l'apport capital de Coluche 
qui doit nous rallier une nou- 
velle clientèle et vous com- 
prendrez que cette mayonnai- 
se-là a toutes les chances d? 
prendre. De Funès joue le rôle 
d'un homme d'affaires en аде 
de prendre sa retraite et qui 
veut passer le flambeau à son 
fils qui réve de tout autre 
chose ; le fils c'est Coluche : 
c'est tout dire! Le film sort 
le 27 octobre. 


Godzilla 1980 


А la méme époque, nous sor- 
tons « Godzilla 1980 ». On 
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peut trouver curieuse la pré- 
sence de ce film dans notre 
tranche mais c'est la méme 
équipe que « Le retour du 
dragon » (Chateau-AMLF) et 
c'est le plus grand succés au 
Japon en 1975 (150 copies aux 
Etats-Unis). 


La marche triomphale 


Mi-novembre, sortie de « La 
Marche triomphale » de Marco 
Bellochio avec le tandem 
Miou-Miou-Dewaere et Franco 
Nero. Bellochio est un met- 
teur en scène extrémement 
intéressant et je suis sür qu'en 


France il serait parmi les plus | 


grands. Je crois que sa direc- 


tion d'acteurs frangais connus | 


devrait nous donner une сеи- 
passionnante. C'est un 


vre 


La marche triomphale. 
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film sur l'armée, à 
dróle, émouvant et trés fort. 


Le jouet 


Nous sortons le 8 décembre | 


« Le jouet » qui est le pre- 
mier film de Francis Veber : 
on ne présente plus le scéna- 
riste de « L'Emmerdeur » et 
tout laisse à penser que son 
arrivée à la mise en scène 
va faire du bruit. Le film est 


| 
| 


interprété par Pierre Richard, | 


Charles Gé- 


Michel Bouquet, 


P. Richard et F. Veber. 


ESQUIMAUX GEANTS 


Ó parfums 


KIV-CONE 


3 parfums 


ESQUIMAUX 


GERVAIS 
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un casting de qualité. 
C'est l'histoire d'un reporter 
dans un grand journal qui de- 
vient par suite d'un caprice 
du fils de son patron, le 
« jouet » dont il a envie pour 
Noél. Le jouet c'est bien en- 
tendu Pierre Richard et le di- 
recteur Bouquet. Le film est 
programmé pour les fétes sur 
l'ensemble du groupement 
Gaumont-Pathé. 


La première fois 


C'est aussi début décembre 
que sortira le Нт de Claude 
Berri « La premiére fois » 
evec Alain Cohen et Charles 
Denner. Inutile de rappeler à 


LES DISTRIBUTEURS PRÉSENTENT LEURS FILMS 


(Suite de la page 49) 
la fois | rard : 


‚ vos lecteurs qu'Alain Cohen : 
était le héros du « Vieil hom- | 


me et l'enfant ». C'est au- 
jourd'hui un adolescent 
Claude Berri veut à travers lui 


et | 


, le début de janvier : 
‚ filles du faubourg » de Mau- 
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faire revivre cette « premiére 
fois » que nous avons tous 
connue, ou que nous connai- 
trons tous un jour; avec tout 
ce que cela peut avoir de co- 
mique et de touchant. Je crois 
que nous tenons là un sujet 
oü Claude Berri est le plus à 
son aise, et ой nous aurons 
l'occasion de retrouver tout 
son talent et son humour. 


1977 


| Voilà en quelques mots les 


neufs films que nous allons 
présenter d'ici à la fin de 
l'année, espérons, pour re- 
prendre votre formule, que ce 
seront neuf événements : pour 
certains ils le sont déjà pour 
les autres ce sera encore une 
fois au public de décider. Je 
ne voudrais pas terminer sans 
Signaler à vos lecteurs que 
nous travaillons déjà pour eux 
sur le programme 77 et que 
nous pouvons annoncer pour 
« Les 


rice Pialat et « René la Can- 
ne » de Francis Girod avec 
Michel Piccoli, Gérard Depar- 
dieu et Sylvia Krystel, d'aprés 


‚ le sujet de Borniche. Je crois 
: que c'est un bon début et 


qu'ils se rassurent, nous n'en 
resterons pas là. » 


unbonfilm 
s'accompagne 
toujours 
d'un esquimaux 


_ Gervais 
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D'EXPLOITATION 


DEUXIÈME TRIMESTRE 1976 : RÉSULTATS PAR NATIONALITÉS 


NATIONALITES 
TOTAL 
FRANGAIS 
'AMERICAINS _ 
BRITANNIQUES - 
ALLEMANDS 
ITALIENS Е 
SOVIETIQUES ^ 
DIVERS — 
Prog. CM _ 


SPECTATEURS 
Nombre 
en millions 


35,985 


RECETTE 
Valeur absolue 
(en millions F) 
347,421 
179,116 


% 
100,00 
... 51,56 


Y маг./1975 


18087 _ 
— 10344 


101319 2916 —— 


DEUXIÈME TRIMESTRE 1976 : RÉSULTATS PAR RÉGIONS 


RECETTE MOYENNE 

SPECTATEURS RECETTE PAR SPECTATEUR 

Nombre Valeur absolue 

REGIONS en millions __ % var./1975 (en millions Е) — 96 var./1975 enF  % var/1975 
TOTAL 35,985 — 8,52 347,421 + 3,70 9,65 + 13,35 
PARIS - 9,681 — 6,69 102,572 +390 1059 — _ +1134 
BANLIEUE - @ 3,060 7 32084 +427 1049 +1545 
GRP.  . 60177 Т 754368 +406 904 +M 
BORDEAUX HOME 3,733 73460 — +847 ~ a + 1313 
LILLE - таа 15941. 41,68 814 - 19,03 
LYON . Т5 ^ 467207 —1052 7 43298 - +140 927 +1332 
MARSEILLE - E — 696 45347 +581 + 13,84 
STRASBOURG Т7 1487 1224 “12674 — 3,43 _+ 10,03 
ME dot — 18,73 — 6,538 —7,43 + 13,91 


SPECTATEURS RECETTE 
Nombre Valeur absolue 
NATIONALITES en millions % % уаг./1975 (en millions F) % % уаг./1975 
TOTAL 85,570 100,00 — 1,62 827,446 100,00 + 12,43 
FRANÇAIS — 44.918 + 7,06 446,162 - 53,92 + 22,61 
AMERICAINS 25,043 7 + 670 ^ 247.663. 2893 +1914 
BRITANNIQUES. 3,405 — 25,11 33,249. 774,02 15,76 
ALLEMANDS _ 1,703 — 39,24 14,953 1,81 — 31,81 
ITALIENS — — 3,529 — 11,88 30,386 73,67 [+ 472 
SOVIETIQUES 0,051 + 36,59 20421 0,05 _+ 38,93 
DIVERS — 6,600 — 21,65 52,268 - (632 — 20,64 
Prog. CM 0,321 — 61,89 (2,344 0,28 69,20 


PREMIER SEMESTRE 1976 : RÉSULTATS PAR RÉGIONS 


RECETTE MOYENNE 
SPECTATEURS RECETTE PAR SPECTATEUR 
Nombre Valeur absolue 
REGIONS en millions — % var./1975 (en millions F) % уаг./1975 "enF % уаг./1975 
TOTAL 85,570 — 1,62 827,446 + 12,43 9,67 + 14,28 
PARIS — — 22214 — 0,43 235,322 _+ 10,54 
BANLIEUE 7,613 + 1,56 79,916 + 18,07_ 
GRP. 14,574 —153 131.255 + 13,67 
BORDEAUX 8,681 + 0,3 80,847 + 15,25 9 
LILLE — 4241 38,531 + 848 909 + 2009 
LYON 11,518 107,682 + 12,09_ _935 _ 1418 
MARSEILLE 11,404 107,375 + 13,87. 942 +15178 
STRASBOURG 3,576 30,917 СҮ 658 864 + 12,35 
NANCY — 1,748 15,601 + 415. 8,92 + 15,73 
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A la suite du succès remporté ! 
par sa convention promotion- 
nelle tenue à Monaco en octo- 
bre 1975, Gaumont, dans le 
cadre de la formation perma- 
nente, organise les 8, 9 et 10 : 
septembre un séminaire pour | 
les directeurs de salles de Pa- 
ris et de province avec pour | 
théme « la Promotion et la 
publicité du film et des salles | 
de cinéma ». 


Une politique d'Association | 
La politique définie par Gau- | 
mont est en effet d'associer | 
ses représentants locaux, dans ' 
la mesure la plus large possi- | 
ble, aux campagnes de pro- | 
motion des films et des salles | 
entreprises par la société tout | 
en maintenant une coordina- | 
tion et une  collaobration | 
étroite avec le siege. 


Nicolas Seydoux : 


« Nous sommes conscients », 
nous déclare Nicolas Seydoux, ; 
« que ce sont les directeurs | 
de salles qui sont le plus sou- 
vent à méme de connaitre le 
potentiel de chaque situation 
et de moduler nos efforts de ' 
publicité et de promotion en ! 
fonction de ce potentiel et des | 
caractéristiques propres à cha- - 
que ville ». 


« Mieux que quiconque, ils 

sont capables de connaitre et 

d'apprécier la clientèle locale, 

et de maintenir les multiples | 
contacts nécessaires avec | 
cette clientéle et avec les di- | 
ners, supports de promotion 

locaux. » 


‘Séminaire "Promotion et Publicité” pour 
les directeurs de salles Paris-province | 


« L'objectif du séminaire est 
donc de préparer les direc- 
teurs de nos salles à affron- 
ter avec 


le maximum d'en- | 


thousiasme et d'efficacité les : 


responsabilités. Cela passe, 
d'une part, par une informa- 
tion détaillée sur les films pro- 
grammés pour les prochains 
mois et, d'autre part, par une 
communication réelle avec les 
représentants des divers sup- 
ports publicitaires, permettant 
ainsi de discuter des problè- 
mes auxquels sont quotidien- 


nement confrontés nos repré- ' 


sentants locaux. » 


« En outre il nous semble que 
cette rencontre a lieu à un 
moment oü la publicité ciné- 
ma et ses méthodes sont re- 
mises en question par une 
grande partie de la profession. 
Nous pensons que des chan- 
gements sont dans l'air, et 
nous avons la volonté d'étre 
un facteur important lors de 
ces changements, montrant 
ainsi le grand intérét que nous 
portons à toute évolution con- 
cernant le cinéma. » 


Un programme chargé 


La rencontre se déroulera au 
Château de la Corniche à Rol- 
leboise. Malgré la piscine et 
le cadre particulièrement en- 
chanteur, les participants au- 


ront peu de temps pour les | 


distractions, le programme 
étant en effet difficilement con- 


tenu dans les trois jours pré- | 
миз. Aprés une information 
complète sur les films pro- 
grammés pour les mois à ve- | 
nir, l'ordre du jour comprend : 
les interventions des représea- | 
tants de chaque support pu- 
blicitaire et la discussion de 
divers concepts touchant au 
choix des meilleurs supports 
en fonction du public à tou- 
cher et des objectifs à attein- : 
dre. En outre, les participants 
auront à se pencher plus avant 
sur les caractéristiques pro- 
pres au cinéma et à sa con- 
sommation par le public. 


Un contact privilégié 
entre professionnels 


La liste des interventions n'a | 
pas encore été donnée dans | 
son intégralité, mais un pro- 
gramme déja fourni a été éta- | 
bli. | 
MM. Poiré, Messina et Cha- ! 
teau présenteront la produc- | 
tion et la programmation à ve- : 
nir, et discuteront ensuite de | 
la meilleure coordination pos- | 
sible que peuvent apporter 
respectivement la production, : 
la distribution et la program- 
mation des films. 


Robert Chazal sera l'hôte d'un 
diner-débat au cours duquel 
seront discutés le rôle et l'im- 
portance de la critique dang 
la promotion. MM. Depoix et 
Morax, tous deux de Régie- 
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Presse, parleront de la presse 
provinciale et parisienne. Ils 
seront suivis de Mme Boca- 
beille et de M. J. Namur de 
R.T.L. qui représenteront la 
radio, et M. Lemoine, de FR3 
interviendra enfin sur la télé- 
vision. 


Plusieurs responsables de 
l'agence « Faits de Communi- 
cation » seront mis à contri- 
bution, tels MM. Ternonet, 
Barcet, responsables des ana- 
lyses des supports. Claude 
Davy parlera ensuite de son 
expérience d'attaché de pres- 
se et Olivier Barrot animera 
un débat sur l'animation des 
salles de cinéma en tant que 
lieux de rencontres culturelles 
et loisirs. Les responsalbes de 
Gaumont tiennent en effet à 
souligner qu'ils attachent beau- 


‚ coup d'importance à cet aspect 


du róle qu'ils attendent d'un 
directeur de salle. Finalement 
Ferracci parlera de l'affiche et 
de sa création et Georges 
Cravenne honorera le sémi- 
naire de sa présence en par- 
ticipant à toutes les discus- 
sions, livrant ainsi son expé- 
rience et ses réflexions. 


Dans l'ensemble un program- 
me chargé, mais équilibré. 
Gaumont espére qu'il se dé- 
gagera de ces contacts privi- 
légiés entre professionnels 
une plus grande compréhen- 
sion mutuelle, une meilleure 
information et de nombreuses 
idées applicables en province 
comme à Paris. Ils comptent 
ainsi contribuer à l'avancement 
du cinéma tout entier. 


BIENTOT SUR LES ÉCRANS GAUMONT-PATHÉ 


Date de sortie 
8 septembre 


22 septembre 


Titre du film 
BARRY LYNDON (Warner Columbia) 


— UN ELEPHANT 


Metteur en scène 
Stanley Kubrick 


ÇA TROMPE ENORMEMENT (Gaumont) 


15 septembre 


15 septembre 


15 septembre 


22 septembre 
29 septembre 


DRACULA PERE ET FILS (Gaumont) 
_ DUELLE (Gaumont) 


LA MARGE : (Paris Film Production) 
FANTASIA (Walt Disney Production) 


“Octobre L'AFFICHE ROUGE (Plan Film) Frank Cassenti Е Clementi, 

720 octobre ГА DERNIERE FOLIE (Fox Lira) Mel Brooks Mel Brooks, M. Feldman 
720 octobre LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX (С) Uderzo et Goscinny Dessin animé 

720 ou 27 octobre L'AILE OU LA CUISSE (AMLF) Claude Zidi De Funés, Coluche 


20 ou 27 octobre 
727 octobre 


MADO (La Boétie) 
UNE FEMME À SA FENETRE (Impéria) - 


Yves Robert | 


Walerian Borowzyck 
Walt Disney 


Claude Sautet 


Acteurs Combinaison 

Ryan O'Neal, Marisa Be- Gaumont Champs-Ely- 
_ гепзоп _ sées 

Rochefort, - Bedos, Bras- Paris, Lumiére 

seur, Lanoux 


Dessin animé 


J. Dallessandro, S. Krystel 


M. Wodeska 


Edouard Molinaro Christopher Lee, B. Menez Ambassade, ~ Berlitz 
Rivette Bulle Ogier, Juliette Berto _ Marignan, Lincoln _ 
— LA VICTOIRE EN CHANTANT (AMLF) J.-J. Annaud Jean Carmet, J. Dufilho 


Marignan, Lincoln 


Marignan, Français - "x 
France, Marignan 
Monte- Carlo 


Marignan, 1 Lincoln 


_ Marignan, | Richelieu 


Ambassade, “Mercury, 


Berlitz, ABC 


Pierre Granier-Defferre 


Piccoli, Dutronc, О. Piccolo 


Colisée, Georges V _ 


Romy Schneider, 
Noiret 


Philippe 


France Elysées, Mari- 
gnan, Madeleine 


SEPTEMBRE 1976 


Une deuxième salle au Pa- 
ramount Elysées et au Mari- 
vaux, une cinquiéme au Para- 
mount Montparnasse et un 
nouveau complexe dans le 
Centre Galaxie : tels sont les 
importants chantiers qui, sous 
la direction de MM. Roz et 
Chauvelin, donneront aux 
spectateurs parisiens bon 
nombre d'écrans supplémen- 
taires d'ici la fin de l'année. 


Ж 


Paramount-Élysées : 
une seconde sulle 
de 200 places 


Une nouvelle salle de 200 pla- 
ces est en cours d'aménage- 
ment sous la grande salle ac- 
tuelle qui, fermée depuis 
quelques semaines, va ouvrir | 
à nouveau ses portes pour le | 
15 septembre avec le film de 
Luchino Visconti « L'inno- 
cent », interprété par Giancar- 
lo Giannini, Laura Antonelli et 
Jennifer O'Neil. 


Ce deuxieme Paramount-Ely- 
sée qui ouvrira fin novembre, 
début décembre, jouera sur 
les harmonies de prune et de 
bleu pale et offrira aux spec- 
tateurs tout le luxe et le con- 
fort souhaité. 


Paramount-lialie : 
un complexe de 4 salles 


C'est dans le centre Galaxie 
— le plus grand centre сот- 
mercial d'Europe — que va 
s'ouvrir dans Іа deuxième 
quinzaine de a2ptembre un 
complexe de quatre salles 

le Paramount Italie. Les capa- 


Sept salles supplémentaires à Paris 


avant la fin de cette année 


Paramount-ltalle : ММ. Roz 
Traitées chacune dans des 
harmonies de couleur diffé- 


rentes, elle auront en commun | 
tradition- | 
nelle fresque ornementale Pa- ' 


le leit-motiv de la 


ramout. Les  dégagements 
sont prévus extrémement lar- 
ges et les foyers trés vastes. 


| Une premiere cabine dessert 


trois salles, la seconde étant 
réservée à la grande salle. 

Pour signaler le complexe à 
l'attention des passants, des 


appels-public ont été prévus | 
| sur l'avenue d'Italie, sur la pla- ' 


ce d'Italie et bien sûr dans le 
centre commercial méme. 


Paramount-Montparnasse : 
+ 100 places 


Le Paramount Montparnasse 


' qui avait déjà ouvert une qua- 
‚ trieme salle de 200 places en 


juin dernier — les travaux 


et Chauvelin architectes. 


cinquième salle d'une capa- 


cité de 100 places pour le dé- : 


but du mois de décembre. 


Marivaux : 2 salles 


! Le Marivaux ferme ces jours- 


ci pour se transformer en deux 


| salles de cinq cents places 


chacune qui seront inaugurées 
début décembre. Une des 


grandes têtes de pont de l'ex- | 
, ploitation parisienne sur les 


Boulevards se transforme en 
complexe. 


“Emmanuelle Ап 3" 


3' année d' « Emmanuelle » 
qui persévere à battre tous 
les records du Box Office. 
Les recettes de cet été sont 


| supérieures à celles de l'été 


précédent : pour les deux der- 
nieres semaines de juillet et 
les deux premieres d'aoüt 


Mi-Octobre 


“Те jardin 
des supplices " 


UN FILM 
DE CHRISTIAN GION 


avac 


Roger Van Hool 

lacqueline Kerny 

Isabelle Lecamp 
Toni Faffin 


Mi-Novembre 


“Une fille cousue 
de fil blanc” 
UN FILM DE MICHEL LANG 


avec 


France Dougnac 
Serge Reggiani 


cités respectives des quatre | avaient été effectués dans le en 1975 : 4848, 4916, 4450, Maria Mauban 
salles s'échelonneront entre ! temps record de un mois et 5856; en 1976 : 5934, 5,061, Mary Marquet 
350 et 200 places. demi — va s'adjoindre une , 5192 et 6188! 
Date de sortie Titre du film Metteur en scéne Acteurs Combinaison 
8 septembre BUFFALO BILL (Prodis) Robert Altman Paul Newman, Burt Lan- ^ Paramount-Opéra, Pu- 
caster blicis- “Elysées. 
15 septembre L'INNOCENT (Leitienne) Luchino Visconti Laura Antonelli, Giancarlo Paramount-Elysées 


13 octobre LE CORPS 
Mi-octobre 

(Parafrance) 
27 octobre 


20-27 octobre SI C'ETAIT 


LE JARDIN DES SUPPLICES 


M. KLEIN (Fox-Lira) 


DE MON ENNEMI (AMLF) 


A REFAIRE (Films 13) 


Henri Verneuil 
Christian Gion 
Joseph Losey 


Claude Lelouch 


Giannini 


nard Blier 


Kerny 


Alain Delon, 
reau 


Jean-Paul Belmondo, Ber- 
Roger Van Hool, Jacqueline 
Jeanne Mo- 


Catherine Deneuve, Anouk 


Paramount-Opéra, Ра- 
ramount-Montmartre... 


Publicis-Matignon, Pa- 
ramount-Opéra... 
non déterminée 


non déterminée 


non déterminée 


Aimée, Charles Denner 
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SEPTEMBRE 1976 


C'est fin septembre que doit 
s'ouvrir à Nantes, en plein 
coeur de la ville, un nouveau 
complexe : « L'Apollo ». Jean- 
Paul Thirriot (*) et les frè- 
res Boutigny ont en effet dé- 
cidé de transformer l'ancien- 
ne salle afin de permettre aux 
spectateurs nantais d'avoir à 
leur disposition cinq nou- 
veaux écrans pour la rentrée. 
Antoine Boutigny aborde les 
problémes de promotion et de 
publicité, évoque ses rapports 
avec la presse et la télévision 
et donne parmi les films qui 
ont le mieux marché dans ses 
salles quelques titres et quel- 
ques chiffres. 

Antoine Boutigny : « l.'éncr- 
me vaisseau de Арс! » qui 
faisait 1 400 places e éte divi- 
cé en cinq salles ultra-mo- 
dernes : une de 600 placos, 
une de 300, 
deux de 100. Cette multipli- 
cation des écrans favorisera 


une de 150 et | 


Antoine Boutigny : “Nantes est une 


(*) Que nous interviewerons dans un | 


prochain numéro sur l'ensemble de ses 
activités. 


excellente ville qui répond très fort” 


notre programmation et nous | 


permettra, en jouant sur les 


capacités, de tirer un maxi- 
mum des films. » 
Les travaux — trés conse- 


quents puisque les entrepre- 
neurs se sont heurtés à des 
Structures en béton armé qu'il 
a fallu débiter au marteau- 
piqueur — ont été confiés à 
Bernard Ceyssac, avec la col- 
laboratior de Jean-Pierre 
Rault. 

Pour la décoration, on a joué 
sur le nom d' « Apollo » c'est 
en effet un élément décoratif 
symbolisant le soleil qui, mis 
en valeur par des projecteurs, 
sera le leit-motiv de chaque 
salle. Des fauteuils-club (Qui- 
nette et Gallay), des moquet- 
tes de sol sur support caout- 
chouté, les murs recouverts 
en tissu de couleurs différen- 
tes selon les salles : orange, 
bleu, vert bronze, assureront 
le bien-étre des spectateurs. 
Un trés grand hall facilitera 
l'accès et la circulation dans 
les meilleures conditions de 
confort et de sécurité. (Ca- 
bines : Cinéméccanica.) 


Hitchcock, Bergmun, 
Altman et Risi 


pour l'inauguration 


Antoine Boutigny qui doit ou- 
vrir avec « Complot de fa- 
mille », « Face à face », « Les 
hommes du Président », « La 
carrière d'une femme de 
chambre » et « Le Grizzly » 
fait le point sur l'exploita- 


| tion de ses salles : 


« Au point de vue fréquenta- 
tion, Nantes est une excel- 
lente ville, qui répond tres 
fort. Nous avons eu un été 
difficile, comme toute la Fran- 
се; pour combattre cette 
baisse de fréquentation, j'ai 
axé ma publicité sur la clima- 
tisation pour le Club et les 
deux Ariel. 


Créer un événement 
autour de chaque sortie 


« Nous avons les meilleurs 
rapports avec Іа télévision 
d'une part, avec les journaux 
locaux d'autre part qui sui- 
vent nos efforts de promotioa 
et nous aident pour le lance- 
ment des films. De notre có- 
té, nous organisons pour les 
journalistes des projections le 
matin afin qu'ils puissent se 
familiariser avec le style et le 
contenu des ceuvres dont ils 
auront à parler dans leurs co- 
lonnes. Je travaille dans le 
méme esprit pour mes salles 
de Rouen. 

« Nous essayons aussi, cha- 
que fois que c'est possible, 
de faire déplacer le réalisa- 
teur et les vedettes pour 
créer autour d'une sortie un 
« événement », favoriser un 
climat-presse, bref donner au 
public l'impression que le ci- 
néma tient une place impor- 
tante dans leur ville et qu'ils 
doivent eux aussi y participer. 
C'est ainsi que j'ai fait venir 


! récemment à Rouen pour « Le 


Diable au cœur » le metteur 


en scene : Bernard. Queysan- 
ne et la vedette du film. Jane 
Birkin. Voilà de la trés bonne 
publicité. 

« C'est trés important que le 
public se sente concerné par 
l'actualité | cinématographique, 


; qu'elle fasse partie de sa vie 


quotidienne. De la méme fa- 
соп, je suis hostile aux salles 
qui ne sont pas situées fran- 
chement au centre des villes. 
Le complexe environné de 
magasins chics profite trop 
bien de ce passage, de cet 
« appel « pour qu'il semble 
difficile aujourd'hui de faire 
des salles ailleurs. 

« Parmi les films qui ont le 
mieux marché chez moi cet 
été : « Autant en emporte le 
vent » à Rouen qui a tenu un 
nombre impressionnant de se- 
maines au Club. Je vous si- 
gnale que les 4 Club de 
Roven qui ne totalisent que 
750 places ont fait 430000 en- 
trées l'année derniére! 

« Nous avons fait également 
d'excellentes recettes avec 
« Le 6° Continent » qui a très 
bien marché. Nous avons aus- 
Si toujours de trés bons sco- 
res avec le « Club » de Nan- 
tes qui est spécialisé dans le 
Walt Disney. 


Des projets à Rouen, 


ü Cuen ef à Brest 


« Des projets? oui : un 
« Club » supplémentaire à 
Rouen cet hiver qui s'adjoin- 
dra aux quatre salles déjà 
existantes, et aussi un « 7* 


| Art bis ». J'ai aussi des projets 


très avancés à Caen et à 
Brest dont je vous parlerai 
ultérieurement, » 


BIENTOT SUR LES ECRANS UGC 


Date de sortie 


Titre du film 


Metteur en scéne 


8 septembre 


45 septembre 


22 septembre 


22 ou 29 sept 


13 octobre 


27 octobre 


27 octobre 


FACE A FACE (CIC) 


L'INNOCENT (Leitienne) 


LES HOMMES DU PRESIDENT 
(Warner Columbia) 


СТЕ CORPS DE MON ENNEMI (АМІР) 


M. KLEIN (Fox-Lira) 


20000 LIEUES SOUS LES MERS 


(Walt Disney) 


Ingmar Bergman 


Luchino Visconti 


Alan J. Pakula 
Marcel Camus 
Henri Verneuil 
Joseph Losey 


— Richard Fleischer 


Acteurs 
Liv Ullmann, 


sephson 
Giannini 


| Robert 
Hoffman 


liens 


reau 


son 


Erland Јо- 


Laura Antonelli, Giancarlo 
Redford, - 
non professionnels 


Belmondo, Bernard 
Marie-France Pisier 


Alain Delon, leanne Mo- 


Kirk Douglas, lames Ma- 


Combinaison 
UGC Biarritz, UGC 
_ Marbeuf, UGC Odéon... 
UGC Biarritz, Para- 
mount-Elysées, Para- 
mount-Opéra... 


Dustin Rex, UGC ~ Ermitage, 
Publicis-Matignon... 
brési- UGC Biarritz... 


UGC Normandie, Publi- 
cis-Matignon, Rex, Pa- 


Blier, 


non déterminée 


UGC Ermitage, Rex... 
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LA PROFESSION 
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Salaire minimum 


circulaire numéro 52/76 


En application de la réglemen- 
tation du S.M.I.C. (Salaire minimum 
de croissance), le décret n? 76-570 
du 30 juin 1976 (LO. du 1'' juillet 
1976, page 3957) a porté à 8,58 F. 
Le salaire horaire minimum à partir 
du 1"' juillet 1976. 


Personnel percevant des pour- 
'Oires а) Ouvreuses ou Pla- 
ceurs : compte tenue du forfait 
convenu avec les Caisses de Sé- 
curité Sociale (S.M.I.C. x 110 %) 
pour les ouvreuses percevant des 
pourbois et vendant de la con- 
fiserie, les fiches de paie doivent 
être établies sur la base de : 9,438 
francs de l'heure, pour les ouvreu- 
ses ne travaillant pas à plein temps, 
377,52 F par semaine (pour 40 h 
de travail hebdomadaire), 1 642,21 Е 
par mois (pour 175 h de travail 
mensuel) b) Chef ouvreuse ou 
chef placeur 415,27 F par se- 
maine (pour 40 h de travail hebdo- 
madaire), 1806,43 F par mois 
(pour 175 h de travail mensuel). 

Nota : Dans le cas ой les ou- 
vreuses ( ou placeurs), percevant 
des pourboires, ne vendent pas de 
la confiserie, les fiches de paie 
sont établies sur la base du SMIC : 
8,58 F de l'heure, pour les ou- 
vreuses ne travaillant pas à plein 


| temps, 343,20 F par semaine (pour 


40 h de travail hebdomadaire), 
1492,92 F par mois (pour 174 h 
de travail mensuel). 377,52 F par 
semaine, pour la chef ouvreuse, 
164221 F par mols pour la chef 
ouvreuse. 


Autre personnel : (non compris 
le personnel au plein emploi des 
théâtres cinématographiques figu- 
rant au baréme conventionnel des 
salaires minima) les salaires 
applicables ne peuvent étre, à 
partir du 1°" juillet 1976, inférieurs 
à : 8,58 F de l'heure, pour le per- 
sonnel payé à l'heure, 343,20 F par 
semaine (8,58 F x 40 heures), 
1492,92 F par mois (8.58 F X 174 
heures). 


Congés pays les taux ci- 
dessus doivent étre appliqués, à 
partir du 1°" juillet 1976, aux dé- 
comptes des congés payés des 
salariés rémunérés au S.M.I.C. et 
prenant tout ou partie de leurs 
congés annuels après le 1"' juillet 
1976, si la régle du 1/12" des 
salaires perçus pendant la pé- 
riode de référence leur est moins 
favorable. 


Questions sociales 


On trouvera ci-dessous les 
accords de salaires intervenus 
entre la Fédération et les 


Syndicats professionnels de 


salariés. 

Rappelons une fois de plus 
qu'il s'agit d'un barème des 
salaires minima et non d'un 
barème des salaires maxima. 
1) Avenant no 26 fixant la res- 
source minimale mensuelle 
pour le personnel au plein 
emploi à 1650 F par mois 
(380 F par semaine) à partir 
du 1° septembre 1976. 

2) Avenant no 27 accompa- 
gné du barème de salaires de 
septembre 1976. 

On remarquera que le barè- 
me de septembre représente 
une augmentation de 2 % par 
rapport au barème de juillet, 
augmentation applicable sur 
les salaires réels. 


AVENANT no 26 


A compter du 1° septembre 
1976, pour le personnel au 
plein emploi (tel que défini 
par l'article 15 des « Clau- 
ses communes » de la Con- 
vention collective), rémunéré 
à la semaine ou au mois, la 
ressource minimale garantie, 
toutes primes réguliéres d'éta- 


. blissement 


comprises, est 
fixée à 1650 F par mois pour 
40 heures de travail hebdoma- 
daire ou 174 heures de travail 
mensuel. 


A ce minimum, viendront 
s'ajouter éventuellement 


— d'une part, la prime d'an- 
cienneté, la prime de com- 
plexe et les heures supplé- 
mentaires dont la base de cal- 
cul ne pourra étre inférieure 
à 1650 F par mois ; 


— d'autre part, les primes ou 


indemnités ayant le сагас- 
tére de remboursement de 
frais, les primes de carac- 
tére exceptionnel, les primes 


d'intéressement aux résultats, 
aux recettes ou aux recettes 
accessoires, les gratifications 
de fin d'année. 

Les feuilles de paie ne pour- 
ront étre établies sur une 
base inférieure à : 

— 1650 F pour 174 heures de 
travail mensuel ; 

— 380 F pour 40 heures de 
travail hebdomadaire. 


Le personnel de placement est 
exclu de ces dispositions. 


BAREME NATIONAL DES SALAIRES MINIMA 


E catégorie - 1'® série 
'Y* catégorie - 2e 
1 gorie - 3 
2 catégorie КЕТ; 


2 catégorie - 2: 
2» catégorie - 3° série 


1ге 


Applicable à partir du 1°r septembre 1976 - Valeur du point mensuel : 7,9014 


DIRECTEUR SALARIE 


Coefflcient 
hlérarchique hebdomadaire 


Salaire 
mensuel 


2.758 
2568 
2371 
231 
2.268 
1.968 


Salaire 


29 
ASSISTANT, AGENT ADMINISTRATIF ET CHEF DE CONTROLE 


Assistant 1™ série 269 491 2.126 
Assistant 2: série. 214 39. 1.690 
Agent administratif 234 D 1.849 
Inspecteur — 214 _390 1.691 
PERSONNEL DE CABINE 
Chef d'équipe 269 491 2.125 
Opérateur Chef — 259 473 2.047 
Opérateur — 234 427 1849 
Aide-Opérateur Kad 204 372 1.612 (1) 
PERSONNEL DE CAISSE ET CONTROLE 
Caissière bureau 214 390 1.691 
Contrôleur principal 189 345 (1) 1.494 (1) 
Gardien toutes mains 189 345 (1) 1.494 (1) 
Contróleur d 184 360) — 1454(1) 
Vestiaire E Service - Chasseur 159 290 (1) 71.257 (1) 
PERSONNEL DE PLACEMENT 
Asslette Asiette 
hebdomadaire mensuelle 
Personnel de placement acceptant pourboire (forfait | 
déclaré conformément aux accords avec la Sécu- 
rité Sociale et susceptible de révision périodique) : 
— Ouvreuse ou placeur 1.642,21 
— Chef ouvreuse ou chef placeur (forfait de Vou- | 
vreuse ou du placeur + 10 %) 1.806,43 
Personnel de placement sans pourboire 1.642,21 
Personnel de placement sans confiserle - 1492.92 


— Directeur 1® et 2° catégories : 


Soirée est inférieur à 2 heures. 


— Prime d'ancienneté . 
maximum de 592,50 F. 


ASSISTANT-DIRECTEUR, AGENT ADMINISTRATIF (1) 
CHEF D'EQUIPE, OPERATEUR CHEF 


— Remboursement de oyage d 


a 
INDEMNITES ET PRIMES RELEVANT DE LA CONVENTION COLLECTIVE 
PERSONNEL DE DIRECTION 


indemnité de repas ou de panier : 
st le temps accordé entre les représentations de la matinée et de la 


39,50 F par mois et par année de présence avec 


ПОР; 


Че ра! 


maximum de 315 Р. 


PERSONNEL DE CABINE 


— Remboursement de nettoyage de 


— Indemnité de repas ou de panie 


représentations de la matinée et de la soirée est inférleur à 1 
: 16 F mois et 


— Рите d'ancienneté 
mum de 240 F. 


PERSONNEL DE CONTROLE ET DE CAISSE 
— Remboursement de nettoyage de vétement : 


Чї F, si le temps accordé entre les 
née et de la soirée est inférieur à 1 h 30. 


13 F par mois et par année de présence avec maxi- 


— indemnité de repas ou de panier 
représentations de la m 


— Prime d'ancienneté : 
mum de 195 F. 


PERSONNEL DE PLACEMENT 


— Remboursement de nettoyage de vétement : 


— Indemnité de repas ou de panier : 11 F, si le temps accordé entre les 
représentations de la matinée et de la soirée est inférieur à 45 minutes. 


(1) L'agent administratif n'étant pas en contact avec le public ne bénéficie 
раз du remboursement de nettoyage de vétement. 


(1) Conformément à l'avenant 


« Clauses communes - 
à : 1.650 Е pour 174 heures de trav 
de travail hebdomadaire. Le personne 
positions, 


(2) Le $.М.1.С. au 1*7-7-1976 est le suivant : 
343,20 F ; pour 174 heures : 


pour 40 heures : 


par année de présence avec maxi- 


по 26 du 1° juillet 1976, la ressource mini- 
male pour le personnel au plein emplot (tel que défini par l'art. 15 des 
de la Convention collective) ne peut étre inférieure 
ail mensuel ou 330 Р pour 40 heures 
| de placement est exclu de ces dis- 


ги Е, si le temps accordé entre les 


: 11 F par mois. 


h 30. 


11 F par mois. 


11 F par mois. 


taux horaire : 8,58 F, soit 
1.492,92 F. : 


EN DIRECT DE LA F.N.C.F. 


AVENANT № 27 


A compter du 1°" septembre | 
1976, la valeur du point men- | 
suel, majorée de 2 %, est | 
portée à 7,9014. 


Le baréme de salaires corres- 
pondant est joint en annexe i 
аи présent avenant. 

Cette majoration de 2 % est 
à appliquer sur les salaires 
réels du personnel au plein 
emploi, rémunéré à la se- 
maine ou au mois, à partir ' 
du 1" septembre 1976. 


C. A.P. d'opérateur 
projectionniste 


Circulaire n° 53/76 


Le Journal Officiel du 30 juin 
1976 vient de publier (pages N.C. | 
3101 et 3102) un arrêté du 14 juin 

du ministre de l'Education (voir ' 
en annexe) qui abroge purement et | 
simplement l'article 4 de l'arrêté | 
du 6 juillet 1948 instituant ип 
C.A.P. pour la profession de pro- | 
jectionniste de spectacles cinéma- 
tographiques. Cet article 4 était 
le suivant : sont admis à se pré- | 
senter à l'examen : a) Les can- | 
didats âgés de dix-huit ans ré- | 
volus au 1"* janvier de l'année de | 
l'examen, ayant suivi, pendant trois 

ans au moins, des cours protes- ! 
sionnels; b) Les candidats ágés 
de vingt et un ans révolus au 
1** janvier de l'année de l'examen ; 
c) Les candidats âgés de dix-huit | 
ans révolus au 1" janvier de l'an- | 
née de l'examen, qui ont terminé | 
leurs études dans une école pu- 

blique ou privée d'enseignement | 
technique, d'une durée de scolarite | 
de trois ans. | 


La suppression de cet article 4 
fait disparaitre les conditions par- 
ticulières d'âge qui étaient impo- 
sées aux candidats au С.А.Р. 
d'opérateur - projectionniste. Ces | 
candidats ne sont donc doréna- | 
vant soumis qu'aux conditions i 
d'áge fixées par la réglementation 
générale applicable aux САР. 
(décret n? 56-931 du 14 septembre 


1956, code de l'enseignement | 
technique). ! 
Article 149 : les jeune gens et 


Jeunes filles qui ont suivi pendant | 
trois ans au moins les cours pro- 
fessionnels sont admis à concou- 
nr pour le certificat d'aptitude 
professionnelle. Toutefois, les jeu- 
nes gens et jeunes files âgés 
d'au moins dix-sept ans accomplis | 
pourront étre admis à concourir | 
méme s'iis ne peuvent justifier | 
qu'ils ont suivi pendant trois ans 
les cours professionnels (1). L'áge 
des candidats est apprécié au 
1" juillet de l'année au cours de 
laquelle ces candidats demancen: 
à subir l'examen (Arrété du 25 juil- 
let 1961). » 

Par conséquent, tout candidat 
ágé de 17 ans au 1'' juillet de 
l'année d'examen peut dorénavant 
obtenir le C.A.P. alors que, jus- 


i dat 


| senter au С.А.Р. et 


‚ années et 


LA PROFESSION 


| qu'à présent, le ministère de l'Edu- 


cation nationale voulait s'en tenir 
à l'article 4 de l'arrété du 6 juillet 
1948 et exigeant de tout candi- 
Soit qu'il ait 21 ans, soit 
qu'i justifie de 3 année de cours 
professionnels. Comme il n'existe 
pas de cours professionnels for- 
mant des opérateurs et qui dé- 
passent la durée d'une année 
Scolaire, l'exigence de l'Education 
nationale écartait de la profession 
des jeunes gens trés capables 
mals qui ne pouvaient pas atten- 
dre d'avoir 21 ans, pour se pré- 
gagner leur 
vie.. Cet obstacle administratif 
vient enfin d'être écarté, comme 
nous le demandions depuis des 
comme nous l'avons 
redemandé de façon particuliere- 
ment insistante à la suite des 


examens de l'automne 1975. 


Nota Le CAP. d'opérateur- 
Projectionniste va donc pouvoir 


| étre obtenu dés 17 ans. Mais, il 


пе taut pas oublier que la régle- 


| mentation qui interdit certains films 
| aux moins de 18 ans est valable 


pour le personnel des salles (opé- 
rateur, ouvreuses) aussi bien que 
pour leur clientéle mineure, Ac:uel- 


; lement, l'article СІ 15 du règlemem 
| de Sécurité fixe à 18 ans l'áge mi- 


nimum des opérateurs. Mais le texte 
de cet article doit étre moditie 


et ne fera plus mention d'un âge | 


m'nimum. Ainsi, pour l'exercice 
du métier d'opérateur-projection- 


niste, subsisteront seulement l'obli- ; 


gation du CAP. ainsi que, en cas 
de projection de films interdits 
aux mineurs de 18 ans, l'obligation 
d'avoir atteint cet áge de 18 ans. 


| | 
Films clussés 
pornographiques 
Le Journal officiel du 22 juil- 
let 1976 a publié, dans за 
page N.C. 3675, un arrété du 


9 juillet 1976 de M. le Secré- 
taire d'Etat à la Culture, clas- 


Sant comme  « pornographi- 

| ques » quatre nouveaux films. 
No de 

visa 

« Safari porno » 45 758 

* French Erection » 45 160 

* La Comtesse Ixe » 45935 

« Fantasia sexuelles » 45762 


(Films classés « pornographiques » 
Hommes entre eux, 45920; Per- 
versions, 45 794; Viol au pension- 
nat, 42 500; Ciné Claque, 45 774. 
Story of Joanna, 46 024, Porno Pa- 
radise, 45 987. 


(Circulaire n° 51/76.) 


Nouveau harême des taux de calcul des 


subventions catégorie Art et Essai 


Circulaire n° 54/76 


Par décision du Directeur géne- 
ral du Centre national de la 


| cinématographie, les taux de l'Aide 
' spéciale automatique versée aux 


sales d'Art et d'Essai (et pro- 
venant des fonds регсиз en con- 
trepartie de !а réduction de 20 9/ 
de la T.V.A.) sont majorés à comp- 
ter du 1°" juillet 1976, pour les 


| salles de la catégorie A dont la 


recette hebdomadaire est inférieure 


. à 16000 Е. 


(Voir ci-dessous le nouveau ba- 


; réme des taux de calcul des sub. 


ventions.) 


NOTA : D'autre part, le Direc- 
teur général du Central national 


; de la cinématographie a décidé le 


versement d'allocations sélectives à 
certaines salles afin d'aider des 
manifestation ponctuelles. 

C'est ainsi que sera aidé le 
Festival d'Eté, organisé au cinéma 
* La Clef » et le cinquantenaire 
du « Studio 28 », 


D'autres manifestations doivent 
égement étre aidées. 


CANDIDATURES AU CLASSE- 


‘MENT « ART ET ESSAI » : 


i 


Pour étre examinées à la session 
de décembre 1976, les demandes 
de classement doivent parvenir 
avant le 15 septembre 1976 au 
Service de l'Action Culturelle et de 


| l'Information au Centre national de 


la cinématographie. 


hebdomadaire est : 
inférieure à 2500 F 
entre 2501 et 3500 F 
3501 et 5500 + 
et 8500 F 
8501 et 11000 Е 
11001 et 16 000 Е 
entre 16001 et 22000 F 
entre 22001 et 55000 Е 


supérieure à 55000 F 


entre 
entre 


antre 5 501 


entre 


Salles dont la recette moyenne Catégorie 


Taux de саїсш дез Subventions 


ART et ESSAI 
B 


2,992 % 
2,992 % 


10 % 
8 9$ 
75% 
75% 


| 
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Matériel publicité : 
nouveaux tarifs 


Etant donné l'augmentation très 
sensible du prix de revient du ma- 
tériel de publicité depuis la date 
d'application du dernier tarif 
(1% juillet 1975), nous nous trou- 
vons dans l'obligation d'effectuer 
un rajustement et nous vous com- 
muniquons ci-dessous le nouveau 
tarif aplicable dès le 1°" août 1976 : 
Tarif hors taxe applicable à compter 
du 1*' août 1976 : 


Affiches - 
Format ^^^ Prx HT. 
40 x 60 237 F 
(60x 80 .— тола Е 
“80 x 120 378 F 
120 x 160 — GIF 
160 x 240 93 Е 
240 x 30 _ 3407 F 
300 x 40 ^ 68413 Е 


Photogravues vendues en pochettes 
Prix à l'unité Н.Т. И 
2,07 F 
112 Е 
Prix de location des photographies 
en noir et blanc : 
Pour les établissements jouant 5 à 
7 jours par semaine 0,76 F. Pour 
les établissements jouant 1 а 
4 jours par semaine 0,51 F. 
Prix de location des photographies 
en couleurs : 
Pour les établissements jouant 5 
à 7 jours par semaine 1,96 F. Pour 
les établissements jouant 1 à 
4 jours par semaine 1,27 F. 


en couleurs 


en noir et blanc 


Abonnés 
CINEMA deFRANCE 


vous parvient chaque 
mois avec une étiquette 
codée où sont inscrits 
votre nom, votre adresse 
et la référence de votre 
abonnement. 
Si vous avez à nousécrire 
un réabonnement ou un 
changement d'adresse 
ne manquez pas de 
joindre à votre courrier 
cette étiquette. 
Ces courriers doivent 
être adressés à 


CINEMA de FRANCE 
Service Abonnements 


7, rue Hautefeuille 
75006 PARIS 
Tél. : 633-03-56 


| 
| 
| 


Septembre sera le mois de la Photokina, 
qui, on le sait, se déroule tous les 
deux ans à Cologne. Cette manifestation 
regroupe toutes les nouveautés tech- 
niques intéressant le monde cinémato- 
' graphique de la réalisation du film à son 
exploitation. En attendant cette manifes- 
tation (qui fera, vraisemblablement, l'ob- 
jet d'un long article dans la rubrique 
technique d'un prochain numéro), les 
fabriquants de matériels réservent la 
révélation de leur tout dernier appareil т a^ 
qui sera exposé, en premiére mondiale, E „ja um Caméra de contróle 


à Cologne'entre le 10 et le 26 sep- Thomson : 
tembre. On ne trouvera donc pas dans а 

les pages suivantes la rubrique habi- 

tuelle du « matériel nouveau », mais un Equipement-vidéo 

article sur les applications de la vidéo dans le hall 

en circuit fermé pour les salles de ci- de l'UGC-Biarritz 

néma, la présentation du matériel Thom- René Fauvel 
son C.S.F., actuellement disponible sur Caméra Directeur. Général 
le marché francais, et le point de vue a генг de la ТАСС 


à À de | lle 
d'un exploitant sur l'utilité de ce maté- DEA 


riel qui commence à étre trés répandu 
dans l'exploitation francaise. Cet ar- 
ticle sera suivi dans les prochains mois 
de dossiers techniques actuellement en 
cours de préparation. Egalement en pré- 
Paration des articles sur « les salles 
et leur équipement. Nombre de nos lec- 
teurs, en effet, envisageant la restruc- 
turation ou la modernisation de leurs 
salles, nous demandent de leur donner 
des informations pratiques leur per- 
mettant de résoudre leurs problèmes. 


DOSSIER TECHNIQUE 


sex o cuv 
A 


Distribution des 
salles : 
avec moniteurs 
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E. LES APPLICATIONS DE LA VID 
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Président à la Commission Su- 
périeure Technique (C.S.T.), 
directeur général de la 
T.A.C.C., cellule technique de 
l'U.G.C., M. René Fauvel con- 
nait bien tous les problémes 
techniques de l'exploitation. 
C'est avec lui que nous avons 
fait le « tour » de la question 
de l'utilisation de la vidéo en 
circuit intérieur dans les salles 
de cinéma. Plus tard, nous 
aborderons les autres applica- 
tions de la vidéo et de son ave- 


| 
| 
| 


| 
| 


‚ L'image de la caméra est trans- ! 


nir dans l'exploitation cinéma- | 


tographique. 

Au début des installations de 
circuit intérieur de vidéo, l'ex- 
ploitation a réagi comme en 
face d'un gadget la vidéo 
était un « gimmick » amusant 
et qui, à la limite, pouvait atti- 
rer les spectateurs, lorsque 
les téléviseurs étaient visibles 
de la file comme c'était le cas 
pour les « 3 Luxembourg » 
créés par Charles Rochman. 
Mais trés vite, avec la multi- 
plication des complexes, on 
S'est apercu que la vidéo était 
un instrument de travail indis- 
pensable. Aujourd'hui l'ouver- 
ture de plusieurs salles en un 
méme point ne se fait plus 
sans l'adjonction d'un circuit 
intérieur de surveillance des 


projections, issues de secours, 
etc. 


Equipement d'une cabine (Marbeuf). 


La première fonction de la 
vidéo en circuit intérieur dans 
les salles de cinéma reste l'in- 
formation technique. L'opéra- 
eur responsable de plusieurs 
cabines doit en permanence 
être informé de ce qui se passe 
dans les autres points de pro- 
jection. Ainsi d'une cabine à 
'autre l'opérateur peut étre 
averti des incidents de projec- 
tion (cassure du film, 


ras, 


des rideaux..). En régle géné- 


ote par complexe de salles. 
Cette cabine, habituellement la 
plus ‘mportante du complexe 
parce qu'elle commande deux 
ou trois salles, sert de « cen- 
tral » de commande au projec- 
tionniste. 


déca- | 
drage, et, avec certaines camé- | 
mise au point) ou d'en- | 
racte (fermeture ou ouverture | 


rale on prévoit une cabine pi- | 


René Fauvel : un matériel de vidéo боре, 
résistant, d'une technicité simple 


Cette information 


d'une caméra par écran. Le 
cadrage de l'image est relative- 


ment simple et généralement | 


inamovible : il s'agit presque 
toujours de l'image de l'écran 
et de l'écran seulement. 


mise à tous les moniteurs (ré- 
cepteurs de télévision) 
est installé un moniteur 
tendu de la cabine oü se trouve 
l'opérateur et oü celui-ci a une 


vision directe de ce qui 
passe dans la salle). 


que les images de surveillance 
technique de toutes les salles. 
Ce systéme peut étre écono- 
miquement avantageux, il est 
également moins encombrant 
(un seul moniteur au lieu de 
plusieurs) et la cadence de 
changement d'image est assez 
rapide pour que la panne éven- 
tuelle soit découverte dans les 
dix à vingt secondes maximum 
qui la suivent. 

Enfin au systéme de cabine 
pilote on peut préférer, comme 
M. Guillaume pour le magni- 
fique complexe des « Се- 
zanne » d'Aix- en - Provence, 
l'installation d'un véritable cen- 
tre de dispatching  (dispat- 
ching A.M.S. - Vidéo T.A.C.C.) 
ой sont réunies toutes les in- 
formations et toutes les com- 


technique | 
nécessite la mise en place : 


du | 
complexe et dans le complexe i 
par | 
salle (à l'exception bien en- | 


se 

. Technicien au pupitre de commande 
| А ce système traditionnel d'ins- | 
tallation on peut préférer l'ins- : 
tallation d'un seul moniteur par , 
cabine celui-ci recevant par le | 
biais d'un commutateur cycli- | 


| permet 


mandes du complexe. Dans ce 
cas deux techniciens — l'un 
restant au pupitre de com- 
mande, le second « itinérant » 


Le Cézanne à Aix-en-Provence.) 


permettent d'assurer le 
onctionnement de six salles, 
ou davantage. 

L'installation d'un circuit in- 
térieur de vidéo n'a pas pour 
seul but la surveillance tech- 
nique. Les images enregistrées 
dans les salles sont prolongées 
usqu'aux caisses de façon à 
re au contróleur ou au 
directeur de la salle d'organiser 
es entrées (lire l'interview 
d'Alain Van Gennep). 

Cette information à usage com- 
mercial est de plus en plus 
doublée par une fonction de 
dissuasion et de surveillance 
comme dans tous les lieux pu- 
blics trés fréquentés. 

Ce matériel de vidéo doit étre 
non seulement fiable et d'une 
technicité simple, mais encore 
résistant car le vandalisme 


s'exerce de plus en plus sou- 
vent contre le matériel de sur- 
veillance. Des coffrets de pro- 


Complexe UGC Marbeuf des Champs-Elysées 


: le hall d'entrée. 


tections sont désormais dispo- 
nibles qui préviennent les acci- 
dents pouvant survenir aux ca- 
méras. 

L'utilisation de la vidéo en cir- 
cuit intérieur ne devrait pas 
se limiter aux fonctions que 
nous venons de rappeler. Le 
matériel actuellement disponi- 
ble sur le marché français peut 
permettre une utilisation beau- 
coup plus sophistiquée. Les 
« Cézanne » d'Aix-en-Provence 
sont l'exemple type de tous 
les services que l'on peut de- 
mander à la vidéo et nous re- 
viendrons en détail sur cette 
installation pilote dans un pro- 
chain numéro. Elément techni- 
que aujourd'hui indispensable, 
la vidéo doit également étre 
un instrument d'animation des 
salles. 

A l'époque oü l'animation est 
devenu l'objectif prioritaire à 


Distribution des salles (Marbeuf). 


atteindre dans les années à ve- 
nir, il semble que la vidéo est 
encore loin d'étre utilisée selon 
les services qu'elle peut ren- 
dre. Et lorsque nous écrivons 
« encore loin > c'est un euphé- 
misme de courtoisie, en réalité 
la vidéo n'est pas du tout utili- 
Sée par le cinéma pour l'ani- 
mation des salles. Et pourtant, 
la vidéo paie. 

Hené Fauvel nous a rappelé 
l'expérience d'animation qui 
avait été tentée dans le hall 
du « Normandie » lors de la 
sortie des « Trois Mousque- 
taires ». Deux colonnes, cha- 


| cune équipée de trois moni- 


teurs avaient été installées 
pour diffuser le programme de 
toutes les salles U.G.C. et des 
prochains films du circuit, Ces 
moniteurs étaient pilotés par 
un magnétoscope couleur 
transmettant les signaux d'une 
bande 1 pouce sur laquelle 
avait été fait le transfert film- 
vidéo des bandes annonces 
des films U.G.C. Cette anima- 
tion, qui avait duré plusieurs 
semaines, avait eu un impact 
fantastique sur les promeneurs 


| et les passants des Champs- 


Elysées qui, pour la plupart, 
s'arrétaient pour voir le pro- 
gramme. Nul doute qu'une telle 
animation a profité à la fré- 
quentation des salles du circuit. 
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Une semblable animation vi- 
déo avait été tentée au com- 
plexe « Maxéville » et devant 
certaines salles Gaumont. Mal- 
heureusement l'opération du 
« Normandie » n'a pas été re- 
nouvelée, ni a fortiori systéma- 
tisée. 

Le problème principal de ce 
genre d'animation reste en effet 
son coût. Le matériel de loca- 
tion reste très bon marché 
— 4.000 F par mois pour l'ex- 
périence « Normandie » selon 


d'une des 
des salles (Marbeuf). 


Caméra à l'intérieur 


M. Fauvel par contre le 
coüt de fabrication du pro- 
gramme reste assez élevé 
étant donné les tarifs pratiqués 
pour le transfert des images 
de la pellicule cinéma à la 
bande vidéo. || n'est pas pos- 
sible en effet de faire des col- 
lages en vidéo comme ceux 
que l'on pratique au cinéma. 
Lors de chaque changement 
de programme il faut donc re- 
faire une bande vidéo, ce qui 
entraine une multiplication des 
frais étant donné la diversité 
de programmation des circuits. 
M. Fauvel reste donc assez 
sceptique sur l'avenir immédiat 
de cette animation dont la ren- 
tabilité est loin d'étre assurée. 
Mais comme nous — et cer- 
tainement quelques exploitants 
pionniers de l'animation — il 
réve de facade et de halls de 
cinéma oü des colonnes de mo- 
niteurs — ou un mur d'ima- 
ges — diffuseraient en perma- 
nence des bandes annonces — 
et pourquoi pas des program- 
mes spécifiques — qui feraient 
en images la promotion perma- 


nente du cinéma et des films. ` 


Le matériel de cette animation 
existe, reste à trouver une so- 
lution de financement rentable. 
Suffisamment de personnes 
sont intéressées par cette pro- 
motion pour rester optimistes 
L'utilisation de la vidéo 
dans l'exploitation  cinémato- 
graphique ne fait que com- 
mencer. Nous en reparlerons 
bientót avec l'expérimentation 
prochaine du cáble. 


А. Van Gennep : la vidéo est aujourd'hui 
indispensable pour les complexes 


Responsable de toutes les 
salles U.G.C. des Champs- 
Elysées, Alain Van Gennep, est 
un exploitant particulièrement 
concerné par toutes les amé- 
liorations techniques qui peu- 
vent faciliter son travail et celui 
de son personnel. ! nous ex- 
plique pourquoi l'installation 
d'un circuit intérieur vidéo est 
aujourd'hui indispensable pour 
bien exploiter des salles de 
cinéma. 

« Je crois qu'il n'est pas pen- 
sable aujourd'hui de vouloir 
exploiter correctement un com- 
plexe sans s'équiper en vidéo. 
Quand on doit s'occuper de 
quatre, cinq salles, ou davan- 
tage, il faut à tout moment étre 
informé de ce qui se passe en 
chaque point stratégique. La 
vidéo ne sert pas seulement au 
projectionniste responsable du 
bon déroulement technique des 
films sur plusieurs écrans, la 
vidéo sert aussi au personnel 
d'accueil, à la caissiére, au 
contróleur et au directeur de 
la salle. 


Indispensable au niveau des 
cabines, la vidéo l'est égale- 
ment pour l'enchainement des 
séances. Pour vider complète- 
ment et remplir au tiers cer- 
taines de nos salles, il faut 
compter environ sept minutes. 
Selon l'affluence du public le 
remplissage de la salle sera 
plus ou moins rapide. La vi- 
déo nous permet donc de jouer 
avec les horaires des séances 
dont nous pouvons allonger ou 
écourter la durée selon l'im- 
portance du public. Selon la 
fréquentation, prévisible par 
l'importance de la file d'attente, 
nous ajouterons ou nous sup- 
primerons une bande annonce. 
De méme la caissiére pourra 
commencer за  billeterie а 
l'avance et faire attendre une 
partie des clients devant le 
contróle d'entrée. Сгасе à la 
vidéo nous pouvons jongler de 
façon à mieux exploiter nos 
salles. 


Mais l'utilité de la vidéo ne 
s'arréte pas à l'accueil et à la 
cabine de projection, de plus 
en plus la vidéo est un outil 
nécessaire et indispensable 
pour lutter contre le resquil- 
lage. 


Aujourd'hui il n'existe plus de 
quartier épargné par les res- 
quilleurs, ou par les vandales. 
Sur les 


Champs - Elysées , 
comme ailleurs, le nombre de ; 


i 


personnes qui essaient de voir 
le film sans payer est en nette 
augmentation. 


Chaque semaine gráce à la 
vidéo nous évitons une cen- 
taine « d'exonérés ». Et en- 
core nous sommes obligés 
maintenant de protéger les 
caméras de surveillance car 
lorsqu'ils ne lancent pas des 
pots de yaourts pour aveugler 
l'objectif les vandales font la 
courte échelle pour arracher 
les fils et si possible desceller 
la caméra. 


En général la resquille se 
passe à des jours et à des 
heures bien précises : le sa- 
medi soir, le dimanche aprés- 
midi et tous les jours de la 
semaine vers 15 heures Гаргёз- 
midi et le soir entre 21 h 30 
et 22 heures. Connaissant ces 
habitudes on peut mieux sur- 
veiller les issues de secours 
et les portes de sortie. Avec 
un peu d'habitude on peut pré- 
venir le crochetage des portes, 
car tous les resquilleurs n'at- 
tendent pas la sortie derrière 
la porte pour se faufiler en- 
suite dans le flot de la foule. 
Pour ouvrir les portes tout est 
bon : les antennes de voiture, 
les baleines de parapluie et, 
S'il le faut, la barre de fer. 


Avec la vidéo on peut déceler 
les types qui commencent à 
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Caméra de sortie (Marbeuf). 


trafiquer une serrure soit en 
voyant le matériel de croche- 
tage, soit en voyant les om- 
bres derriére la porte. 


Au prix de la place non payée 
et à celui des serrures, voire 
des portes, qu'il faut rempla- 
cer, on a vite fait de rentabi- 
liser l'installation d'un circuit 
intérieur en vidéo. Sans comp- 
ter que ce systéme nous per- 
met de connaitre le client et de 
nous rendre nous-mêmes — 
s'il le faut accompagné d'un 
spécialiste — auprès du client 
à vider et ainsi d'éviter à l'ou- 
vreuse des insultes ou des 
mauvais coups. 

Et quand on exploite des films 


de karaté, particulierement des 
Bruce Lee, le « spécialiste » et 
la vidéo sont un équipement 
technique tout à fait utile et 


| rentable. » 


Sulles de Vision 
Salles de Montage 
Repiquage 
Auditorium 
Bar cocktail 


C.E.L.T.E.C. 


GEORGE MARKMAN 


14, rue Lincoln 75008 PARIS 
225.19.79 2253.59.98 
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CAMÉRAS ET MONITEURS VIDÉO 


CINEMA de FRANCE 


Les caméras de télévision en circuit 
fermé Thomson-CSF Audiovisuel (TAV) 


Thomson-CSF Audiovisuel | 
(TAV) a introduit sur le marché | 


les caméras de télévision noir 
et blanc, séries THV 960 et 
961 pour 
soins d'une clientéle de plus 
en plus nombreuse qui re- 
cherche un matériel trés éco- 
nomique, « 
simple et très fiable. Fidèle 
à sa tradition, TAV a cepen- 
dant réalisé ces caméras 
selon des techniques profes- 
sionnelles ; elles sont entière- 
jment équipées de transistors 
Даи silicium, automatisées au 
‘maximum, conçues pour fonc- 
| tionner 24 heures sur 24, et 


| donnent des images de qualité 
' constante, 


méme pour de 
larges variations de l'éclairage 
ou de la température am- 
biante. 


La THV 960 

La caméra de télévision en 
circuit fermé THV 960 a un 
champ d'application tres vaste. 
C'est l'instrument sür, efficace 


et 
tous 


coüteux 


peu 
contróles 


permettant 


ou observa- 


répondre aux be- | 


tous usages », : 


tions à distance. Elle se rac- ; 


corde directement sur un mo- 


niteur vidéo ou sur un télé- : мена уун SN 
nelles de télévision en circuit 


viseur du commerce et ne 
comporte aucun réglage exté- 
rieur, seulement une prise de 
courant et un interrupteur de 
mise en marche. Elle peut 
aussi prendre place dans des 
réseaux importants et recevoir 
de nombreux accessoires per- 
mettant la réalisation d'instal- 
lation « sur mesure ». 


Caractéristiques : 

* Caméra monobloc de faible 
encombrement. 

* Chássis robuste en alliage 
léger moulé. 

* Circuits imprimés interchan- 
geables équipés de transistors 
au silicium. 

* Tube analyseur « vidicon », 
1 pouce. 


* Utilise tous les objectifs 
standards, format 16 mn, à fo- 
cale fixe ou variable en mon- 
ture « C » et peu s'adapter à 
tous les systèmes optiques 
spéciaux. 


* Alimentation électrique 


117/127/220 volts, + 10 %, 
| 50/60 Hz. 
| * Consommation : 12 watts. 

© Standard d'analyse : 625 li- 


! gnes/50 trames (secteur 50 Hz) 


525 lignes/60 trames (secteur 
60 Hz). 


9 Entrelacement libre. 


о Bande passante vidéo 
6 MHz. 

9 Définition au centre de l'ima- 
ge : `> 650 points. 


9 2 sorties de signaux pouvant 
étre utilisées simultanément. 
— Sortie vidéo 1,4 Vcc compo- 
site positif, 7 75 ohms 
(pour raccordement sur un 
moniteur vidéo). 

Sortie haute fréquence, 
modulation positive ou néga- 
tive bande canal 2 ou 
4, 200 mV, Z = 75 ohms (pour 
raccordement sur un télévi- 
seur standard.. 


* Contróle automatique 
sensibilité ^ (circuit 
nique). 

^ Gamme de température de 
Fonctionnement O°C à 
+ 45 oC. 


* Fixation par vis au pas du 
Congrès (4 tous @ 3/8" - 16 fi- 
lets). 


de 
électro- 


Les THV 1150 et 1250 


Les caméras de télévision mo- 
nobloc THV 1150 et 1250 ont 
été spécialement étudiées pour 
les applications profession- 


fermé. En raison de leurs ca- 
ractéristiques exceptionnelles - 
performances, fiabilité, sou- 
plesse d'utilisation - elles se 
situent à un niveau technique 
très avancé. 


Ces caméras trés sophisti- 
quées ne sont pas nécessaires 


pour une surveillance tech. 
nique normale. 

Description 

Mécaniquement, la caméra | 


monobloc est réalisée sous ia 
forme d'un boitier parallélépi- 
pédique en Zamac (fonderie 
sous pression), coiffé 
capot à retrait vertical égale- 
ment en Zamac. La caméra 
est étanche aux poussiéres. 
Sa fixation s'effectue par 
plaque de base (semelle) par 
vis au pas du Congrès. La 
face avant comporte une col- 
lerette filetée susceptible de 
recevoir, en version standard, 
les objectifs monture C Les 


d'un i 


la | 


| embases 


de raccordement 


| sont situées sur la face ar- 


rière. Les circuits électro- 
niques sont réalisés sur cartes 


(verre époxy double face) im- | 


primées amovibles — circuits 
Vidéo, alimentations stabili- 


| sées, balayages ligne et image. 


Un circuit enfichable compléte 
la partie électronique, et du 
choix de celui-ci dépendent 
certaines fonctions essentiel- 
les de la caméra. 


des 
V 1150 que par la possibilité 
qu'elles offrent d'un report à 


caméras TH. 


| tomatique de sensibilité à trés 


i haute et basse tension stabi- 


SEPTEMBRE. 1976) 


distance des principaux ré- 
glages d'exploitation : Marcne- 
Arrêt-Polarisation-Niveau d'u 
Noir-Focalisation. - 
Caractéristiques électriques : 


Sous ensembles circuits im- 
primés transistorisés Sl et cir- 
cuits intégrés. Préamplificateur 
vidéo à trés faible niveau de 
bruit équipé d'un transistor à 
effet de champ. Contróle au- 


haute efficacité. Alimentations 


| lisées. 


| Caractéristiques 


optiques et 


environnement : 

Objectifs : utilisation de tous 
les objectifs standards mon- 
ture C. Adaptation de tous les 
systémes optiques. Tirage op- 
tique : 17,52 mn. Gamme de 
température de  fonctionne- 
ment : 0 à 40°С. 

Boitier de protection au-delà 
de ces limites. 


Les moniteurs vidéo THV 231 et 244 
prévus pour un service permunent 


Les moniteurs Vidéo THV 231 
et 244 transistorisés et de trés 
hautes performances, ont été 


i positive : 


conçus pour les applications | 
de télévision en circuit fermé 


réclamant une grande qualite 
d'image. Leur écran de 31 ou 
44 cm et 
extérieures réduites permet- 
tent son utilisation soit comme 
moniteur de  contróle soit 
comme moniteur principal. Ils 
peuvent étre encastrés dans 
un panneau et fixés par leur 
face avant. 


Ces 


pour un service permanent. 


moniteurs sont prévus 


Caractéristiques : 
Circuits imprimés 
risés (silicium). Sous-ensem- 
bles modulaires amovibles. 
Alimentations haute et basse 
tension stabilisées. Balayage 
ligne synchronisé par compa- 
rateur de phase. Balayage 
ligne indépendant de l'alimen- 
tation ТНТ. Niveau du noir 
aligné. 


transisto- 


N? CP.P.P. 57419 


‚ Image : 
leurs dimensions ' 


Amplificateur Vidéo Signal 
d'entrée composite de polarité 
0,5 à 1,5 Vcc. Impé- 
dance d'entrée : 75 О еп 
* terminal » ou haute impé- 
dance > 8000 О en « série ». 
Diagonale du tube ca- 
thodique : 31 ou 44 cm. Image 
de format 3/4 : 22 x 28 cm 


| pour le 231 et 26 X 34 pour 


le 244. Distorsion de géomé- 
trie : < = 2 94. Distorsion 
de linéarité des  balayages 
(dans un cercle inscrit dans la 
hauteur de l'image) 

< + 5 %. ТНТ stabilisée : 
12 kV pour le 231 et 15 kV 
pour le 244. 


Standard d'analyse : 625 li- 
gnes - 50 trames/seconde (sec- 


` teur 50 Hz). 525 lignes - 60 


trames/seconde (secteur 


| 60 Hz). 


Alimentation : Tension : 177/ 
127/200/220/240 V = 10 %, 
50 ou 60 Hz. Consommation : 
60 Watts pour le 231 et 70 W 
pour le 244. 


Commandes d'exploitation 
Sur la face avant : interrup- 
teur « Marche/Arrét », lumiére, 
contraste. Télécommande des 
réglages lumiére et contraste 
(sur option). 

Présentation Coffret métal- 
lique - Visière amovible sur 
option Pieds caoutchouc - 
Châssis solidaire de la face 
avant permettant le montage 
encastré. 


MILLE COLONNES 


4 CINÉMAS 20, RUE DE LA GAITÉ PARIS XIV MAITRE D'EUVRE GUY BISCH 


Hall d'entrée 


Mitoyennes de Bobino, 1000 colonnes vibraient encore 
ce printemps 1976 aux échos du Montparnasse et de 
la Rue de la Gaité de la Belle époque. En ce temps elles 
furent un « Cinématographe », puis BAL d'époque et 
enfin Restaurant bien connu. En mars 76, naissance d'un 
nouveau complexe cinématographique Montparnassien 
« Les Mille Colonnes ». 

Deux grandes salles de 300 places chacune superpo- 
sées ont remplacé l'une les anciennes caves, l'autre les 
deux étages de salle de restaurant. 

Une troisieme salle de 150 places a remplacé les cui- 
sines et une quatriéme de 100 places a trouvé place 
dans un des salons du restaurant au premier étage au- 
dessus de l'ancien bar de la rue Vandame. 

Une cabine niveau hall pour la salle 1 et une cabine 
superposée pour la salle 2 avec escalier de liaison. 
Une cabine unique entre les salles 3 et 4. 

Ces cabines installées par la T.A.C. avec du matériel 


Salle 4 
ENTREPRISES : 


Gros Œuvre Maçonnerie ^ _ TARAUELLA 
Menuiserie S.E.E.H. 
Serrurerie GINOUX 
Plomberie - Incendie - Etanchéité FERRARI 
Electricité A.M.S. 
Faux Plafonds S.D.S. - & FATOROSI 
Marbres - Carrelages | TARAVELLA 
Peinture 4 WILD 
Miroiterie CROCE 
Conditionnement d'Air TU г POUYET 
Revétement Murs et Sols _  . SODECO 
Enseignes EN VIDAC 
FAUTEUILS GALLAY 
Cabines АГЫЛ T.A.C. 
Nettoyage rs 22 SERVICES 


Philips à plateaux possèdent un équipement d'automa- 
tisme intégral électronique. 

Hall d'entrée avec sol marbre, portes sécurit et revête- 
ments muraux en feutre. Pour les quatre salles, moquette 
au sol, tissus tendus en dégradé de couleur continué en 
plafond pour former arcades. Fauteuils skaï des établis- 
sements GALLAY. 

Chaque salle possède un groupe sanitaire indépendant 
avec sol marbre et murs en carrelage. 

Conditionnement d'air véritable par armoires indépen- 
dantes pour chaque salle. 

Une disposition spéciale a été prévue pour permettre 
un accés indépendant pour deux des quatre salles par 
la rue Vandame afin de permettre éventuellement deux 
types de programmation. 

C'est la société VERMLAND qui est maitre d'ouvrage 
de cette réalisation confiée à GUY BISCH, maitre 
d'œuvre. 
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